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	Cette étude sur le faubourg de Midan à Damas (Syrie) porte sur l’ensemble des quartiers situés au sud de Bab al-Mousalla avant l’explosion de la croissance urbaine. Jusqu’à la mise en application des plans d’urbanisme de Danger (1937), puis d’Ecochard et Benshoya (1968), le Midan évolue peu. Pendant les années 1990, l’ancien faubourg se transforme et cohabite avec les nouvelles extensions du Grand Damas. À l’aide de cartes, de plans, de coupes, de schémas et croquis, cet ouvrage vise donc à décrire l’ancienne structure du quartier, dresser le constat de son état et saisir les transformations en cours à cette époque. L’auteur analyse la centralité du Midan, la structure hiérarchisée de ces voies, la découpe générale du faubourg et ses relations avec le territoire damscène et la Ghouta.
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           Cet essai témoigne des relations de coopération scientifique entre le C.E.A.A. Villes-Orientales de l'Ecole d'architecture de Paris-Belleville et l'Institut Français d'Etudes Arabes de Damas.

           Ce projet n'aurait pu voir le jour sans l'intérêt que lui a porté dès l'origine Monsieur le Conseiller Culturel de l'Ambassade de France à Damas.

           Nous tenons à remercier toutes les personnes qui d'une manière ou d'une autre ont permis la réalisation de cet ouvrage.

           En premier lieu nos remerciements vont à l'IFEAD pour l'accueil qui nous est réservé, particulièrement à ses Directeurs successifs Jacques Langhade et Dominique Mallet, qui ont rendu possible cette publication, à Sarab Atassi pour l'intérêt scientifique qu'elle a toujours porté aux travaux de l'atelier et à Farès Bentaleb et ses collaboratrices de la cellule des publications pour le travail technique.

           Ils vont également à Mayada Kandalaft pour son assistance et à Brigitte Marino pour sa relecture de la note historique.

           Nous remercions Olivier Brochard, Directeur de l'école d'architeure de Versailles, Jean-François Roullin, Directeur de l'école d'architecture de Paris-Belleville et Serge Santelli, Directeur scientifique du CEAA Villes Orientales pour leur soutien dans la réalisation de cet ouvrage.

           Nous tenons enfin à exprimer notre gratitude à l'ensemble des étudiants de l'atelier Damas du CEAA qui chaque année par leur travaux nourissent notre réflexion.

        

      

    

  
    
      
        
          Avant-propos

        

        Jacques Langhade

      

      
        
           L’ouvrage qui est présenté au public est le fruit d’un travail de longue haleine de l’atelier Damas des Ecoles d’Architecture de Paris-Belleville et de Versailles. Ces écoles, qui s’intéressaient déjà aux villes arabes du Maghreb et de l’Egypte, ont décidé de s’ouvrir sur l’Orient avec un projet animé par deux enseignants architectes-urbanistes, Yves Roujon et Luc Vilan. Depuis cinq ans maintenant, ils entraînent leurs étudiants dans les quartiers du Vieux Damas extras muros : Qanawat, Suq Saruja, Uqayba, Sagur, Suwayqa et le Midan. Encouragé par Yves Saint-Geours, qui était alors sous directeur des Sciences Sociales et Humaines et de l’Archéologie au Ministère français des affaires étrangères, soutenu par André Limon et Jean-Pierre Villeléger, conseillers culturels et de coopération auprès de l’ambassade de France à Damas, ce projet a été l’occasion de la mise en place progressive d’une collaboration avec l’Institut Français de Damas, qui disposait d’une riche documentation sur les quartiers extra muros du vieux Damas, ceux-là même sur lesquels portait le travail d’étude et de recherche des étudiants de Belleville et de leurs enseignants.

           Il y avait convergence des centres d’intérêts et complémentarité dans les méthodes d’approche, de travail et de recherche de l’atelier Damas de Paris-Belleville et Versailles et du programme Vieux Damas de l’Institut Français de Damas.

           D’un côté, un travail de description et d’analyse, de collection de données iconographiques, de recherche de textes et de documents, de relevés architecturaux, qui ne se limite pas aux seuls monuments mais prend en compte, à travers l’habitat, l’ensemble des données de la vie des quartiers. Recherche plus fondamentale, commencée il y a une vingtaine d’années sur la demande et en accord avec les autorités syriennes et particulièrement la Direction Générale des Antiquités et des Musées de Syrie, et poursuivie depuis lors par de très nombreux chercheurs et en particulier Sarab Atassi de l’IFEAD, et Jean-Paul Pascual du CNRS à l’IREMAM.

           De l’autre côté, un travail à visée plus prospective, s’appuyant sur un enseignement et cherchant à dégager les lignes de force du développement passé et à discerner les orientations de l’évolution en cours, et ceci dans un but pédagogique.

           Il faut souligner le grand intérêt des perspectives qui commandent ces recherches : le vieux Damas est envisagé dans son extension la plus grande et comprend non seulement la ville intra muros mais aussi les quartiers extra muros anciens. Et si un plan de sauvegarde de la vieille ville existe, il n’englobe au point de départ que la partie intra muros, ce qui peut constituer, paradoxalement, une menace pour la vieille ville extra muros, dans la mesure où ces quartiers ne sont pas englobés dans le plan de sauvegarde. Il reste beaucoup à faire pour que soit définitivement acceptée l’idée que ces quartiers constituent aussi le vieux Damas et qu’ils sont partie intégrante de son identité.

           Il était donc nécessaire de les décrire, non pas sous la forme d’un catalogue, mais dans leur mouvement, leurs structures, leur dynamique et leurs rapports avec la ville intra muros, dans le but de mettre en place une politique de sauvegarde. Il était nécessaire de travailler à une véritable sauvegarde, non point sous la forme d’un musée, avec quelques monuments coupés de leur contexte et de leur environnement, figés et présentés comme en une vitrine, mais sous la forme d’ensemble intégrés et vivants, présentant la dynamique qui les a produits, les modalités de leur fonctionnement passé et pris dans une structure permettant une évolution future harmonieuse.

           Le choix fait pour cette première publication est judicieux : la particularité du faubourg du Midan est de matérialiser dans la pierre et le dessin de son architecture et de ses réseaux viaires, le mouvement même de son développement comme voie du pèlerinage : c’est autour de cette fonction que s’est développé ce quartier, pour former al-Tariq al-‘uzma, la grande route du pèlerinage, qui part de la citadelle et traverse les quartiers de Bab Gabiya et de Bab Musalla pour arriver au faubourg du Midan dont elle commande l’essor.

           Les différents travaux faits récemment sur ce quartier n’ont pas comblé toutes les lacunes, mais il commence à nous être mieux connu et les recherches récentes, dont ces pages nous livrent une partie, permettront de mieux comprendre son histoire et son développement et de discerner ce que pourraient être les grandes lignes de son évolution future.

           Cette publication, la première du genre parmi les publications de l’Institut Français de Damas, pourra montrer la nécessité d’une action volontaire et soutenue en faveur des quartiers extra muros de Damas et indiquer les voies que l’on peut suivre pour une sauvegarde véritable et réaliste de ces quartiers qui, en les protégeant, leur conserve leur caractère d’éléments toujours vivants, actifs et intégrés, de la ville de Damas.

           Que tous ceux qui ont participé à la réalisation de ce travail, depuis les premiers travaux sur le terrain, sa conception et son élaboration, jusqu’à sa réalisation typographique, soient ici remerciés.
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          Carte de Damas, 1950

           Il est assez facile de se passionner pour le Midan, dont l’histoire s’offre à celui qui prend la peine ou le plaisir d’en descendre à pied la rue principale de Bab al-Jabiya à Bawwabet Allah. Quittant cet axe, il faut ensuite emprunter quelques chemins de traverse, et pénétrer dans l’épaisseur des quartiers jusqu’aux confins du faubourg avant de remonter vers le centre ville.

           Au fil de cette promenade, les émotions ne manquent pas, suscitées tout autant par l’accumulation des traces d’une longue et riche histoire que par le contraste souvent violent des dernières réalisations d’un urbanisme résolument moderne.

           En effet, au Midan, l’histoire ne s’est pas arrêtée à la fin de l’empire ottoman, elle s’est même accélérée ces dernières années dans des proportions telles que l’on peut aujourd’hui non sans raison s’interroger sur l’avenir de ce faubourg.

           Lorsque l’on s’intéresse à l’avenir des quartiers anciens, une approche dynamique et attentive aux évolutions permet d’éviter deux écueils ; l’un consiste à rêver à la conservation d’une structure qui s’est en permanence transformée, l’autre accepte la disparition de l’ensemble du tissu urbain et, ne préservant que les monuments, abandonne la mémoire « vivante » au profit de la muséification de quelques objets.

           Les objectifs de cette étude sur le Midan consistent à décrire l’ancienne structure du quartier, à dresser le constat de son état actuel et à saisir les transformations en cours.

           Les thèmes abordés sont regroupés en trois parties.

           La première partie s’intéresse à la structure du faubourg avant l’explosion de la croissance urbaine. La seconde est centrée sur l’axe structurant du faubourg, la rue du Midan ; elle cherche l’exhaustivité dans la présentation des monuments qui la constituent ; deux cartes hors texte faciliteront une visite informée de ce parcours. La dernière partie de cette présentation, plus prospective, tente de saisir par l’observation des phénomènes urbains actuels la configuration à venir du faubourg, sans préjuger évidemment d’éventuelles décisions urbaines qui en réorienteraient l’aménagement.

           Cette approche n’est pas nécessairement linéaire, elle ne s’achève pas dans une conclusion générale, et l’on peut selon son propre intérêt, dissocier les différents thèmes abordés, en changer l’ordre de lecture ou les considérer séparément.

           La lecture du Midan que nous proposons s’appuie essentiellement sur une analyse graphique. Elle est faite de cartes, de plans, de coupes, de schémas, et de croquis réalisés à partir d’un travail de relevé. Le texte introduit les différents thèmes, les légendes accompagnent les dessins et facilitent leur interprétation.

           L’étude du faubourg porte sur l’ensemble des quartiers situés au sud de Bab al-Mousalla, l’analyse plus précise de la rue du Midan se prolonge au nord jusqu’à Bab al-Jabiya, porte ouest de l’enceinte et point de départ de cette grande voie.
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          Les quartiers du Midan et les limites de leurs circonscriptions cadastrales

           Cette première partie s’intéresse à la forme urbaine, c’est-à-dire à la centralité — la rue du Midan —, à la structure hiérarchisée des voies, à la découpe générale du faubourg et à ses relations avec le territoire, l’oasis, la Ghouta. L’échelle du tissu urbain est aussi abordée pour traiter des systèmes de voies, de leurs relations avec les structures parcellaires et pour observer l’implantation et la distribution des types bâtis.

           L’histoire de la croissance de ce faubourg, dont les premières implantations remontent au xiie siècle, a dû connaître des périodes très diverses de stagnation ou de régression, des moments de croissance lente ou rapide. Mais globalement celle-ci s’est appuyée sur un processus d’extension progressive du Midan sur les jardins de l’oasis et cela jusqu’à la fin des années 40.

           En effet les premières opérations d’urbanisme de la fin du xixe et du début du xxe siècle ont porté, à Damas, sur la création d’un centre moderne et sur l’extension des quartiers nord et ouest de la ville. Le Midan n’a pas été touché par ces premières réalisations, si ce n’est par l’ouverture d’une ligne de tramway empruntant la grande rue centrale.

           L’analyse des anciens plans du cadastre montre l’état du Midan en 1930, point final du mode traditionnel de croissance du faubourg, avant les bouleversements produits par la mise en application des plans d’urbanisme de Danger (1937), puis d’Ecochard et Benshoya (1968). Les grands tracés de cet urbanisme de plan étant réalisés, nous observerons de quelle manière cohabitent en 1994 l’ancien faubourg et les nouvelles extensions du Grand Damas.
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          Situation des rues principales du Midan (d’après le cadastre 1930)

           Au sud de Bab al-Mousalla, le faubourg du Midan est constitué par les circonscriptions cadastrales de Mousli, Souk al-Midan, Haklé, Saha, Midan Soultani et Qa’a. Cet ensemble forme une entité morphologique cohérente, structurée à partir de la rue du Midan. Reprenant un principe d’organisation familier des faubourgs, le système viaire du Midan est linéaire et hiérarchisé.

           Une voie principale, la rue du Midan, est à l’origine de l’ensemble du réseau. Partant de celle-ci, un faisceau de voies, orientées nord-sud, du centre vers la périphérie, dessert le quartier. Quelques voies transversales facilitent les liaisons est-ouest, elles butent pour l’essentiel sur la rue du Midan sans traverser le quartier.

           Les voies secondaires, en multipliant les liaisons, enrichissent le maillage déjà constitué tandis que les petites ruelles et les impasses desservant les maisons complètent le système viaire du quartier.

           L’analyse graphique (page 18) décompose en cinq schémas les différents niveaux de hiérarchie des voies du quartier.

           Ces schémas montrent un système hiérarchisé très organisé, fort éloigné du « lacis de ruelles labyrinthiques » que l’on se plaît souvent à décrire ; la complexité n’apparaît en fait qu’au dernier niveau de hiérarchie, celui des voies de desserte.

          LA COMPLEXITÉ DES VOIES DE DESSERTE

           Le faubourg du Midan doit s’appréhender à l’échelle du territoire mais également à celle du tissu urbain et du réseau des voies de desserte. Un regard plus attentif sur celui-ci permet d’identifier des systèmes connus d’organisation des voies. On a pris l’habitude de nommer, par analogie formelle, ces types d’organisation : « voies en peigne », « échelle », « résille », « arborescence ».

           Les planches des pages 20, 21 et 23 déclinent ces différents types d’organisation en confrontant les schémas théoriques aux parties de plan du quartier qu’ils illustrent.

           Les systèmes formels rencontrés, et leurs modes d’association sont nombreux, ils caractérisent le Midan, révèlent la richesse de son tissu urbain, et racontent la longue histoire de la constitution progressive du faubourg.

           L’analyse systématique des phénomènes de croissance urbaine permettrait de mieux comprendre cette situation. Nous nous limiterons à quelques constatations.

           Le faubourg du Midan s’est substitué à une structure ancienne préexistante qu’il s’agisse, dans le sud du quartier, de l’ancien village de Qubeibat ou plus généralement de la structure agricole de la Ghouta. L’ancien tracé des chemins, des canaux, et des parcelles de jardins, en orientant la croissance urbaine, persiste en partie dans la nouvelle structure et contribue à la complexifier.

           Les systèmes d’organisation viaire correspondent à des processus particuliers de production du tissu urbain ; certains comme les « peignes » réguliers ou les « échelles » renvoient généralement à des modes de croissance rapide et/ou programmée —les lotissements—, d’autres comme les arborescences se développent plutôt dans des périodes de croissante lente.

          Structure viaire : la hiérarchie des voies
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          * représentation schématique

           Le lotissement de Souk al-Midan présente ainsi une structure formelle caractéristique d’un mode de croissance rapide et/ou programmée.

           A l’ouest il est constitué de petites parcelles desservies par des voies en peigne débouchant sur la rue al-Riad tandis qu’à l’Est, les voies perpendiculaires à la rue du Midan distribuent des parcelles de plus grandes dimensions.

           Ces deux réseaux étant décalés, les voies se terminent en impasse ou forment des chicanes pour rattraper le décalage. On peut donc supposer que ce lotissement constitué de deux systèmes viaires accolés, et comportant des parcelles de tailles différentes procède de deux opérations urbaines distinctes correspondant à deux moments de croissance du faubourg.

           La carte récapitulative de cette page propose un découpage du faubourg par parties, et elle fait apparaître une autre structure d’organisation à l’échelle du tissu urbain.

          L’organisation des voies en 1930
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          Principe d’organisation des voies et de distribution des parcelles

          LE PEIGNE
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          DOUBLE PEIGNE
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          RÉSILLE
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          Le sud du Midan (ph. Khaled Moaz, 1954)

          ARBORESCENCE
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          ÉCHELLE
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          VOIES ET PARCELLES

           On retrouve bien évidemment dans la structure parcellaire la diversité observée au niveau des voies de desserte.

           Par contre quel que soit l’échantillon parcellaire étudié on rencontre des parcelles de toutes dimensions, de forme simple ou au contraire très découpée. Pour ces dernières il ne s’agit en fait que de parcelles de forme simple, que l’histoire des partages d’héritages ou des achats/ventes avec les voisins s’est chargée de complexifier.

           La planche page 25 montre par exemple qu’un système régulier de desserte des voies et des parcelles (échelle), ou un îlot au tracé géométrique plus complexe (arborescence), distribuent à peu près le même échantillon parcellaire.

           Les différences observées dans le tissu urbain ont permis de comprendre la formation progressive du faubourg, le regard porté à l’échelle de la parcelle tend, au-delà de l’identification de systèmes formels diversifiés, à présenter une image réunifiée du Midan, chaque entité possédant un échantillon complet de parcelles. Cette souplesse d’organisation parcellaire ne mène cependant pas à l’homogénéité, et l’on peut repérer selon les quartiers des dominances de grandes ou de petites parcelles.

           Cette multiplicité de forme et de dimension des parcelles présuppose une grande capacité d’adaptation des types bâtis, c’est ce que nous chercherons à vérifier en présentant le relevé de quelques maisons du Midan.

          Un parcellaire homogène

          DIMENSION DES PARCELLES
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          FORME DES PARCELLES
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          Ilot A : dans une structure en échelle
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          Ilot B : structure en arborescence

        

      

    

  
    
      
        
          Les limites du faubourg
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          Le Midan al-Fawqani vue du minaret de la Mosquée d'al-Karimi (al-Daqqaq)
(ph. Khaled Moaz, 1954)

          le Midan et la Ghouta

           Le faubourg du Midan, d’une largeur variable de 300 m à 700 m s’avance dans la ghouta sur une longueur de plus de 2 km. Le quartier se découpe sur le territoire agricole de façon dissymétrique par rapport à l’axe du Midan.

           A la hauteur de Souq al-Midan et de Mousli l’urbanisation s’est développée essentiellement à l’ouest de la rue du Midan. Par contre, dans le sud du quartier l’extension englobe à l’est l’ancien village de Qubeibat.

           Sur les plans de 1930, les limites du quartier sont précisément tracées. Elles expriment une opposition franche entre l’urbanisation et l’oasis. Le tissu urbain ne montre aucune dégradation entre le centre du quartier et ses périphéries, la densité du bâti restant constante jusqu’aux limites du faubourg.

           Les limites du Midan sont constituées par les murs des jardins ou des maisons, et présentent des façades aveugles sur la Ghouta.

           A la même époque, dans les quartiers nord de la ville et le long de la route de Salhiyé, un phénomène très différent est en œuvre : l’urbanisation se diffuse dans les jardins transformant progressivement la Ghouta.

           Le faubourg du Midan, enfermé dans un ensemble continu de murs assimilable à une enceinte, est isolé de son territoire. Cette « enceinte » n’a pas de rôle défensif, elle fonctionne à double sens, limite l’urbanisation du Midan et protége la Ghouta des constructions parasites. Plusieurs portes signalent les lieux de passage entre la Ghouta et le faubourg, d’autres marquent les limites de quartier à l’intérieur même du faubourg.

           Le tracé exact des limites du Midan (voir p. 28) est déterminé par la géométrie du parcellaire de la Ghouta. La forme très découpée du faubourg exprime en négatif la structure des parcelles agricoles récupérées par l’urbanisation. Elle montre que l’extension s’est faite au détriment de la Ghouta, sans plan d’ensemble, au gré des opportunités foncières.

           Les dessins de la page 29 détaillent au niveau parcellaire le type de relation entre le faubourg et l’oasis. Quatre cas types illustrent les différentes situations rencontrées :

          
            	les jardins de la Ghouta arrivent en limite du faubourg, — il n’y a aucune relation entre les deux territoires ;

            	un chemin longe la limite urbanisée mais il ne dessert aucune parcelle ;

            	une voie de la Ghouta pénètre dans le Midan et devient une rue du quartier ; la structure de l’oasis a servi de support à l’urbanisation ;

            	au sud, la rue qui borde le quartier dessert de nombreuses parcelles ; cette limite, beaucoup moins étanche que les limites est et ouest devait permettre en 1930 une croissance naturelle du faubourg vers le sud.

          

           L’Histoire en a décidé autrement, l’urbanisme programmé des plans d’extension de Danger en 1937 puis d’Ecochard en 1968 oriente la croissance de la ville et du Midan dans d’autres directions.
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          Le faubourg et la Ghouta

          Les limites du faubourg

          Les jardins s’arrêtent directement sur le mur du fond de l’habitation
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          Un chemin sépare les jardins des habitations sans pour autant les desservir
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          Un chemin de la Ghouta se prolonge en voie urbaine
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          Au Sud, la rue el Maaçara qui borde le quartier dessert de nombreuses parcelles…
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          La structure du faubourg
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          Carte de Damas en 1985

           Le plan actuel du quartier forme un rectangle allongé de direction nord-sud, l’axe du Midan empruntant la diagonale nord-est sud-ouest de ce rectangle.

           Une résille irrégulière reprenant la géométrie du rectangle constitue l’armature de la nouvelle urbanisation qui pour l’essentiel vient buter sur les limites du quartier telles qu’on peut les lire sur les plans de 1930.

           La croissance s’est inversée, elle ne fonctionne plus du centre, la rue du Midan, vers la périphérie par la substitution progressive des jardins de la Ghouta, mais à partir des deux grandes avenues tracées par Danger dans le plan d’extension de 1937 :

          
            	à l’ouest, la rue Ibn al-Walid est la grande voie de circulation nord-sud partant de l’ancienne gare du Hedjaz et menant vers le sud au Hauran et à la route d’Amman ;

            	à l’est, la rue al-Zahera double à partir de Bab Mousalla la rue du Midan pour desservir les emprises industrielles et les nouveaux lotissements.

          

           Ces deux rues tracées à l’échelle du Grand Damas ignorent la géométrie et l’organisation parcellaire de la Ghouta. Le tracé viaire qui en découle se heurte sans articulation à la structure de l’ancien quartier qui semble prisonnier dans cette nouvelle trame et voué à l’obsolescence.

           Enfermé dans les mailles du plan Danger, le Midan a subi un affront supplémentaire avec la réalisation de l’autoroute de contoumement de la ville prévue dans le plan Ecochard de 1968. L’emprise de cette grande voie qui franchit le quartier d’est en ouest à la hauteur de Haklé a totalement détruit le tissu urbain sur une largeur de quatre-vingts mètres. Elle a surtout isolé les voies principales nord-sud, la rue Haklé Oula et la rue Kabou Awal qui butent sur l’autoroute et ne peuvent plus rejoindre la rue du Midan.

           L’image figée de la conservation de la structure ancienne du Midan par la nouvelle trame viaire n’est qu’un leurre, nous verrons comment les opérations limitées d’urbanisme ou les substitutions du bâti à la parcelle transforment totalement ce quartier (chapitre III).

          Transformation de la structure viaire entre 1930 et 1994
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          Rues de 1930 conservées dans le tissu urbain actuel
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          Rues ayant disparu depuis 1930
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          Voies crées depuis 1930 et modifications d’anciens tracés
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          Ci-contre et à droite plan 1994
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          Quelques maisons du Midan
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          Vue intérieure

           L’échantillon de maisons présente ne prétend ni à l’exhaustivité ni à la représentativité. C’est l’hospitalité des habitants du Midan qui nous ont ouvert la porte de leur maison qui a commandé ce choix. L’importance relative de chaque cas par rapport au quartier n’est pas connue, mais l’échantillon offre une palette suffisamment large pour apprécier une réelle richesse formelle de l’habitat dans le Midan.

           Le but de ces relevés est de donner à voir l’architecture domestique ordinaire du quartier et non de présenter des monographies de type historique ou archéologique sur des bâtiments exceptionnels. Les dessins de relevé en plan et en coupe ont été réalisés à 1 cm pour 1 m ; cette échelle permet de comprendre la disposition générale des pièces constituant la maison et de saisir quelques systèmes récurrents d’organisation de l’espace.

           L’analyse comparative se limite à l’organisation en plan du rez-de-chaussée qui doit gérer la disposition des pièces principales de la maison dans des limites parcellaires ; l’aménagement de l’étage qui est souvent partiel permet surtout de développer des surfaces supplémentaires, pièces et terrasses, en contribuant à enrichir la structure spatiale arrêtée au rez-de-chaussée.

           Pour les très petites maisons, le rôle structurant du rez-de-chaussée peut être abandonné au profit de l’étage qui, en usant d’encorbellement sur la voie publique, permet d’augmenter la surface constructible. Les pièces de l’étage s’ouvrent alors sur des galeries ou une terrasse, machraqa, dont la fonction peut s’apparenter à celle de la cour.

           Les grandes maisons damascènes possèdent de nombreuses pièces qui se différencient et se nomment — iwan, qa’a, murabba, qasr, tayyara, etc. — en fonction de leur usage ou de leurs qualités spatiales. Les deux pièces les plus caractéristiques de la maison sont l’iwan et la qa’a ; les petites maisons en sont généralement dépourvues.

           . L’iwan est un salon d’été de forme carrée situé au rez-de-chaussée ; il se développe sur une double hauteur et est entièrement ouvert sur la cour par un arc brisé ; il est normalement orienté au nord.

           . La qa’a est une grande pièce de réception ; elle comporte une ataba et un ou plusieurs tazar. Tout différencie ces de x espaces, l’ataba est dallée, peut posséder une fontaine ; c’est par elle que l’on pénètre dans la qa’a, on y laisse ses chaussures avant de monter dans le tazar qui est plus haut d’une quarantaine de centimètres et séparé de l’ataba par un arc de pierre. Le sol du tazar est couvert de tapis, les murs sont recouverts de boiseries jusqu’à mi-hauteur.

           Un tableau, pages 50 et 51, regroupe l’ensemble des maisons relevées. Les schémas sont tous réalisés à la même échelle, ce qui permet d’apprécier l’ampleur des variations de surface entre les parcelles ; le coefficient est de un à huit entre la plus petite et la plus grande.

           Sur les dix maisons présentées, six sont construites sur les trois côtés de la cour, trois sur deux côtés et une maison n’a pas de cour. Les schémas individualisent les différents corps de bâtiment et révèlent la diversité des modes d’association de ces ensembles.
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          Plan de situation des maisons relevées

           Cinq maisons possèdent un iwan ; il a été différencié dans le dessin par un trait d’axe et les pièces qui lui sont associées ont été hachurées. On peut noter que dans aucune maison l’iwan n’est centré par rapport à la cour.

           Les maisons du Midan — mais d’autres relevés de maisons de Qanawat ou de Bab Touma le confirment— s’organisent à partir d’éléments, les pièces, qui sont regroupées en corps de bâtiment. Ces ensembles, mono-orientés, et ouverts sur la cour sont constitués soit par l’addition de deux ou trois pièces qui peuvent être réunies par un riwaq (galerie), ou peuvent simplement recevoir un traitement de façade unitaire, soit par une entité spatiale articulée, l’iwan et les deux pièces qu’il dessert.

           Selon la dimension des parcelles, les maisons comportent de un à quatre corps de bâtiment implantés sur les limites parcellaires. Le centre est occupé par la cour qui réunit et distribue l’ensemble des pièces.

           La cour n’est pas le centre géométrique de la maison, elle ne détermine pas l’implantation de chaque élément sur un principe de composition axiale ; au contraire elle autorise, notamment par le jeu subtil du dessin de son dallage, la différenciation des éléments. L’iwan occupe une position privilégiée : c’est l’élément principal de la composition puisqu’il définit dans sa relation axiale avec la fontaine le dessin général de la cour. La géométrie contradictoire qui en résulte participe, avec la présence d’une végétation souvent abondante, au charme des maisons damascènes.

           La structure spatiale des maisons est donc caractérisée par ce mode associatif de corps de bâtiment autour d’une cour. C’est un système extrêmement souple qui peut aisément se plier aux contraintes de forme et de taille des parcelles. Ce mode de composition explique aussi la facilité avec laquelle les parcelles peuvent évoluer, être redécoupées à la suite d’un héritage, ou au contraire s’approprier une ou deux pièces de la maison voisine.

           On observe le même phénomène d’adaptation des maisons lorsque l’ouverture ou l’élargissement d’une rue dans le tissu urbain provoque des destructions ; les parcelles touchées par cet aménagement ne sont que partiellement détruites, perdent un ou deux corps de bâtiment mais peuvent continuer à fonctionner.
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          Entrée d’une maison (ph. Abd al-Razak Moaz, 1995)

          Maisons à trois corps de bâtiment (maisons 1 à 6)

          maison 1
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          Plan de situation
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          Plan du rez-de-chaussée
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          Arrière de la grande maison
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          Coupe sur l’iwan
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          Plan de l’étage

          maison 2
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          Plan de situation
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          Plan du rez-de-chaussée
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          Coupe A
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          Coupe B
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          Plan de l’étage
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          Porte d’entrée

          maison 3
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          Plan de situation
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          A gauche : Plan du rez-de-chaussée
A droite : Plan de l’étage

          
            [image: image]
          

          Vue de la maison 3
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          Coupe vers lֹ’iwan
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          Coupe A
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          Coupe sur l’iwan

          maison 4
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          Plan du rez-de-chaussée
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          Plan de situation
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          Plan de l’étage

          maison 5 (ne figure pas sur le plan de repérage p. 36)
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          Coupe sur l’iwan
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          Coupe vers l’iwan
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          A gauche :Plan du rez-de-chaussée
A droite : Plan de l’étage

          maison 6
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          De gauche à droite et de haut en bas : plan de situation : coupe sur la machraqa ; coupe vers l’’iwan ; coupe sur l’iwan ; plan du rez-de-chaussée ; plan de l’étage
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          Vue de l’iwan d’une grande maison du Midan.

          Maisons à deux corps de bâtiment (maisons 7 à 9)

          maison 7
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          En haut : plan de situation
En bas : plan du rez-de-chaussée et le plan de l’étage

          maison 8 (ne figure pas sur le plan de repérage p. 38)
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          En haut : coupe sur la cour
En bas : plan du rez-de-chaussée et plan de l’étage

          maison 9
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          En haut : plan de situation et coupe sur la cour
En bas : plan de rez-de-chaussée et plan de l’étage

          maison 10
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          En haut : plan de situation et coupe transversale
En bas : plan de rez-de-chaussée et plan de l’étage

          Structure spatiale des maisons

          TROIS CORPS DE BÂTIMENT SUR COUR
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          Maison 1 : décentrement de la cour lié à la position du riwaq abritant la grande qu’a, et de l’iwan. Une des deux pièces associées à l’iwan est un jardin clos.
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          Maison 2 : assez grande maison sans iwan. Pourtant les signes de richesse ne manquent pas, spécialisation des pièces, cuisine et réserves, composition affirmée du dessin des façades, présence d’une fontaine ...
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          Maison 3 : deux entrées : l’une, côté rue permet d’accéder directement à une pièce à l’étage ou à la cour en traversant l’iwan ; l’autre entrée donne sur une placette, de ce côté la maison développe une double épaisseur de bâti.
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          Maison 4 : deux ensembles équivalents se font face l’ensemble de l’iwan d’un côté et de l’autre une série de trois pièces réunies sous une galerie. Pour entrer dans la maison il faut traverser l’iwan.
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          Maison 5 : l’iwan est isolé, aucune pièce ne lui est associée. Il a été fermé récemment et partagé en deux dans la hauteur.
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          Maison 6 : petite maison avec iwan se pliant à la géométrie de la parcelle. Il distribue orthogonalement les deux pièces qui lui sont associées.

          DEUX CORPS DE BÂTIMENT SUR COUR
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          Maison 7 : disposition fréquente à Damas pour les petites maisons ; deux corps de bâtiment perpendiculaires à la rue se font face ; de la rue on accède directement à la cour dont l’intimité est renforcée par une galerie de desserte à l’étage.
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          Maison 8 : disposition identique à la maison 7, mais l’entrée côté bâtiment supprime une pièce au rez-de-chaussée.
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          Maison 9 : petite maison dont la géométrie de la parcelle prédispose à une organisation orthogonale du bâti.

          MAISON SANS COUR
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          Maison 10 : le rez-de-chaussée ne comporte qu’une petite pièce et le départ de l’escalier — on a représenté le plan de l’étage constitué d’une travée centrale distribuant une pièce de part et d’autre. Cette structure spatiale n’est pas sans rappeler celle de l’iwan et des deux pièces qui lui sont associées.
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          Vue intérieure de la maison 3
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          Vue d’une cour

        

      

    

  
    
      
        
          II. La rue du Midan

        

      

    

  
    
      
        
          De la route du Pèlerinage à la rue du Midan

        

      

      
        
           Cette grande voie de communication menant vers le Sud de la Syrie présente à l’intérieur des quartiers dont elle forme l’armature principale, une image tout à fait particulière qui provient d’abord des types de bâtiments qui la bordent : les nombreuses baykés à l’architecture très reconnaissable, les mosquées, les mausolées, les différents souks.

           Mais, ce qui caractérise surtout la rue du Midan, c’est sa largeur extrêmement variable. En effet, l’espace public se dilate en redents, placettes, impasses, ou se dédouble en ruelles parallèles.

           Cette épaisseur gère de fait un double alignement, celui des souks et des baykés en premier plan et en second plan celui des mausolées et des mosquées.

           On peut faire l’hypothèse que l’arrière plan, constitué par les tombeaux et les mosquées et correspondant aux premières implantations, révèle l’emprise ancienne d’une voie très large répondant à son usage premier de route du pélerinage dans une urbanisation encore peu dense.

           L’urbanisation progressive du quartier a modifié au cours des siècles la nature de cette voie. Devenant centre de quartier, la forme actuelle de la rue du Midan s’est alors constituée par l’empiètement des souks et des baykés sur la voie publique. Le nouvel alignement n’est pas encore achevé, et la rue garde actuellement la mémoire de ces deux périodes, de ces deux alignements, qui lui ont donné cette forme si particulière.

           La rénovation urbaine de ces dernières années tend à l’alignement et à l’homogénéisation de cette rue. Dans les faits la succession des opérations a conduit à l’effacement des traces historiques et à la banalisation de la rue.

           Deux cartes hors texte présentent la rue du Midan en 1994, elles permettent d’en apprécier la richesse monumentale. Les parcelles ordinaires bordant la rue sont représentées en gris foncé et les monuments sont dessinés en plan coupé afin de révéler leur structure spatiale. Une série de coupes accompagne les plans, renseigne sur les différents profils de la rue et indique la position des monuments par rapport à l’axe de la chaussée.
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          Un redent devant le mausolée / mosquée al-Nuwayri, au premier plan la rue du Midan

          La rue du Midan : les dilatations de l’espace public1

          Les redents
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          Les souks
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          Dédoublement
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          Parcelles longues créant des redents
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          Dédoublement sur l’épaisseur d’une parcelle
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          Continuité de l’espace public à l’arrière d’une rangée de boutiques
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          Notes de fin
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            étude faite d’après le cadastre de 1930
          

        

      

    

  
    
      
        
          Les mosquées
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          Plan de situation des mosquées

           Bordant la rue du Midan, les mosquées sont nombreuses et réparties uniformément du nord au sud le long de cet axe. Elles sont présentées quelque soit leur qualité architecturale ou leur intérêt historique. Cet essai de repérage systématique des édifices religieux, ne pouvant exclure d’éventuels oublis, révèle la spécificité de la route du pèlerinage de la Mecque dans le quartier du Midan.

           Le mode de représentation retenu, associant le plan et la coupe ou le croquis perspectif permet de restituer l’édifice dans son rapport à la rue et au tissu urbain.

           Les mosquées sont dessinées en plan coupé, ce qui permet d’en saisir le schéma spatial, de localiser la salle de prières, la cour, et de s’assurer de l’existence d’un tombeau.

           Le tissu urbain ordinaire est représenté par le dessin des parcelles. Celles-ci sont hachurées tandis que celles des monuments sont entièrement grisées.

           Dans cette approche, l’objectif est de décrire la rue du Midan comme lieu d’accumulation de différents types de bâtiments, sans a priori esthétique ou historique. Les bâtiments ne sont pas représentés isolés, mais intégrés dans le tissu urbain qu’ils contribuent à définir. Ainsi les mosquées ne sont pas classées en fonction d’archétypes architecturaux reconnus mais simplement regroupées en deux ensembles déterminés en fonction de la situation du bâtiment par rapport à la rue du Midan.

           On peut différencier les mosquées situées à l’alignement et celles qui se trouvent en retrait. Dans ce dernier cas, on se trouve confronté à deux possibilités : soit le retrait correspond à un élargissement de l’espace public formant alors parvis ou placette devant le monument, soit il est occupé par un ensemble de boutiques ou de maisons s’intercalant entre la voie et l’édifice. Dans ce dernier cas, seule l’entrée du monument dresse sa façade à l’alignement de la rue.

           Si le retrait des mosquées et des tombeaux, situés le long de la rue du Midan correspond bien à l’ancienne largeur de la rue, une quarantaine de mètres pour douze à quinze mètres actuellement, les situations que l’on vient de décrire apparaissent comme autant de solutions négociées pour passer d’un état à un autre et permettent de comprendre comment la transformation de la rue s’est opérée.

          GÉOMÉTRIE DU PARCELLAIRE ET ORIENTATION DES MOSQUÉES

           La situation de Damas par rapport aux lieux Saints détermine l’orientation des mosquées ; la qibla s’inscrit dans une direction est-ouest et la niche du mihrab indique le sud.

           Dans la ville intra-muros la concordance entre l’orientation des mosquées et la géométrie du parcellaire autorise une inscription sans conflit des mosquées dans le tissu urbain.

           Le cas du Midan est différent et l’on peut distinguer différentes situations dans le quartier.

           Au nord de Bab al-Mousalla, la rue qui mène à Bab al-Jabiya est orientée nord-sud ; le parcellaire reprend cette géométrie : il y a identité de direction entre le parcellaire et les mosquées.

           Au sud de Bab al-Mousalla, les lignes directrices du parcellaire s’appuient sur le tracé nord-est sud-ouest de la rue du Midan. Cette direction est conflictuelle avec l’orientation principale des Mosquées déterminée par la direction des Lieux saints.

           Face à cette contradiction apparente, trois types de réponses sont possibles :

          
            	la géométrie de la mosquée est dominante et elle détermine pour l’ensemble de l’îlot la forme et la direction des parcelles (c’est le cas de la Mosquée al-Karimi dite Daqqaq, page 70) ;

            	la contradiction entre les deux géométries est affirmée et alors deux cas de figure sont possibles : soit les salles annexes de la mosquée sont les seules à se plier à la trame parcellaire et elles adoptent à cette fin des formes irrégulières, soit les parcelles mitoyennes du tissu urbain viennent assurer l’alignement le long des rues (comme dans le cas de la mosquée Manjak, page 70) ;

            	la trame parcellaire est dominante et la mosquée occupe une parcelle ordinaire du tissu urbain. Le conflit de direction se négocie alors à l’intérieur même de la salle de prière par un traitement particulier du mihrab ou de la qibla (page 71).
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          Mosquée al-Rifa’i, accès au minaret
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          Mosquée al- Karimi

          Implantation des mosquées : situations particulières
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          1 - Mosquée Sinan Pacha xvie s.
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          4 - Mosquée Mourad Pacha xvie s.
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          8 - Mosquée Abd Allah Ibn Rawaha xxe s.
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          Transformation aux limites sud du Midan (rue Ghalayniyya)

          Implantation des mosquées à l’alignement
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          2 - Madrasa et mausolée Afridouniyya xive s.
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          3 - Madrasa Sabouniyya xve s.
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          7 - Hypothèse de localisation de la mosquée dite "Bichara" xiiie s.
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          9 - Mosquée Fulous xe s.
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          10 - Mosquée Suhayb début xiiie s.
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          11 - Mosquee al Mousli ottomane xixe s.
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          12 - Mosquée al-Qurachi ottomane
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          14 - Mosquée al-Jounayd xive s.
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          16 - Mosquée dite "Abou al-Safa"
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          21- Mosquée Mazi
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          Mosquée al-Karimi

          Implantation des mosquées en retrait de l’alignement
DES BOUTIQUES ET DES MAISONS S’INTERCALENT ENTRE LA MOSQUEE ET LA RUE
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          13 - Mosquée al-Rifa’i ottomane.
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          15 - Mosquée Manjak xive s.
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          20 - Mosquée al-Karimi dite "Daqqaq" mamlouke xive s.

          Implantation des mosquées en retrait de l’alignement
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          5 - Mosquée Jami’ al Saghir ou Hainan Aga xixe s.
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          6 - Mosquée de Mousalla début хiiie s.
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          17 - Mosquée connue sous le nom "d’al-Khankiyya" mamlouke
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          18 - Mosquée al-Zeitouna ottomane
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          19 - Madrasa dite "al-Qunchliyya" mamlouke

          Madrasa al-Qunchliyya
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          Géométrie du parcellaire et orientation des mosquées
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            Le parcellaire s’organise autour de la mosquee
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            Conflit entre les deux géométries...
          

          Géométrie du parcellaire et orientation des mosquées
LE CONFLIT DE DIRECTION ENTRE MOSQUEE ET PARCELLAIRE PEUT ETRE NEGOCIE DANS LA SALLE DE PRIERE
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          Mosquée non orientée
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          Orientation par la qibla
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          Orientation par le mihrab
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          Mihrab d’angle
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          Ci-contre l’entrée de la petite mosquée Fulous sur la rue du Midan. A gauche la mosquée Zeitouna

        

      

    

  
    
      
        
          Mausolées et madrasas
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          Plan de situation des mausolées et madrasas

           Comme pour les mosquées, nous avons limité notre approche à un repérage des mausolées qui bordent la rue du Midan et à leur position dans le tissu urbain.

           Le même mode de représentation et le même type de classement a donc prévalu.

           Le constat que l’on peut établir sur le positionnement des mausolées dans le tissu urbain confirme l’hypothèse du double alignement de la voie évoqué dans le chapitre sur les mosquées.
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          Tombeau d’Aljibugha

          Implantation des mausolées à l’alignement
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          2 - Turba de la famille Mardam Bek
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          3 - Mausolée Sunbuliyya xve s. et turba de la famille Darkal

          
            [image: image]
          

          4 - Mausolée de l’émir Aljibugha xive s.
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          5 – Mausolée de Mukhtar dit du Cheikh Hassan xive s.
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          6 - Mausolée al-Mankabaiyya mamlouk xve s.
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          7 - Mausolée Bahadur Ass mamlouk xve s.
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          9 - Mausolée de Arak al-Silahdar milieu xive s.
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          12 - Mausolée dit "al-Qurachi"
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          13 - Mausolée dit "Abou al-Nour"

          Implantation des mausolées en retrait de l’alignement
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          8 - Mausolée al-Jawli connu sous le nom de "Asqalan" ayyoubide fin xie s.
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          11 - Mausolée de Altunbuga connu sous le nom de "al-Harmali" mamlouk xive s.
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          10 - Mausolée al-Zuwayzaniyya début xiiie s.
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          14 - Mausolée de l’émir Taynabak (al-Taynabiyya) xive s.
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          15 - Mausolée / mosquée al-Nuwayri connu sous le nom de "Sulayman al-Jamous" ; mamlouk xive s.
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          16 - Mastaba Sa’d al-Din al-Jabawi xvie s.
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          17 - Mausolée Mankali Bugha connu sous le nom de "madrasa al-Rachidiyya" xive s.
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          A gauche : tombeau Taynabak. Ci-dessous : le mausolée Mankali Bugha (ph. Khaled Moaz, 1954)
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          Les cimetières
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          Plan de situation des cimetières

           Quatre grands cimetières se trouvent à l’est de la rue du Midan.

           Au nord le cimetière de Bab al-Saghir est le grand cimetière de Damas. Il constitue la limite est de l’axe du Midan. Il présente le long de la rue un mur continu percé de portes donnant accès au cimetière ou à de petits enclos enfermant le plus souvent un mausolée.

           Le cimetière Joura de Mousli est lui aussi en limite d’urbanisation du faubourg. Il formait jusque dans les années 70 une barrière à la croissance du Midan vers l’est.

           Le cimetière de Haklé par contre est inséré dans la trame viaire. Délimité à l’est et à l’ouest par les deux voies principales du quartier, il forme un îlot comparable à ceux du lotissement au nord du cimetière.

           Au sud, le cimetière Bawwabet Allah, hors les murs, marque la fin de l’urbanisation du faubourg.

           Le long de la rue du Midan on trouve aussi plusieurs petits cimetières. Certains d’entre eux associés à un tombeau occupent une parcelle de taille équivalente à celle d’une petite maison ; côté rue, le mur de clôture formant façade est percé d’une porte et de fenêtres closes par des grilles de fer ; en fond de parcelle se trouve le tombeau.
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          Le mur du cimetière Joura
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          Cimetière Bab al-Saghir

          Les enclos de Bab al-Saghir
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          Turba de la famille Mardam Bek
Mausolée Sunbuliyya et turba de la famille Darkal
Entrée du cimetière
Mausolée de Mukhtar
Mausolée al-Mankabaiyya mamlouk xve s.

          Les petits cimetières de la rue du Midan
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          1 - Cimetière devant le tombeau al-Jawli

          
            [image: image]
          

          2 - Cimetière (dénomination non répertoriée par les auteurs)
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          3 - Cimetière (dénomination non répertoriée par les auteurs)

          A l’arrière d’une rangée d’habitations
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          Cimetière Bawwabet Allah dit "Bab Misr"
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          Ci-contre : petit cimetière devant le mausolée al-Zuwayzaniyya Ci-dessus : façade et plan de ce cimetière
Ci-dessous façade d’un cimetière dans l’alignement de la rue du Midan (voir plan n° 2, p. 86)

        

      

    

  
    
      
        
          Les hammams
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           Dans leur livre « Les bains de Damas », Ecochard et Le Cœur recensent six bains en activité dans le Midan. Un septième bain, celui d’al-Mawsili était déjà fermé en 1942, date de parution de l’ouvrage. Tous ces bains étaient alimentés en eau par deux canaux du Barada, le Qanawat et le Darani. Ce sont les bains :

          
            	Fethi, Mousli

            	al-Rifa’i, Souk al-Midan

            	al-Aqil, Haklé (qui ne donne pas sur la rue du Midan)

            	al-Jadid. Midan Soultani

            	al-Darb, Midan Soultani

            	al-Toute (iye), Midan Soultani.

          

           A cette liste, il faut ajouter le bain de Cheikh Hassan dans le quartier de Suweiqa qui se trouve juste derrière la mosquée Haman Aga qui donne sur la rue du Midan. Ce bain n’est plus en activité, mais il est en bon état et sa salle de déshabillage sert actuellement d’atelier de confection.

           Des six bains du Midan en activité en 1942, il n’en reste plus que deux ; celui d’al-Rifa’i est toujours en activité, mais celui de Fethi est fermé. Comme tous les bains, ceux-ci comportent deux entrées ; l’entrée principale se trouve sur la rue du Midan, celle des services et de la chaufferie est rejetée sur l’arrière dans une ruelle ou une impasse.

           De tous les bâtiments bordant le Midan, les hammans sont les plus fragiles. En effet, ils sont de moins en moins pratiqués et ferment les uns après les autres. Par ailleurs, ils ne font l’objet d’aucune procédure de conservation et, leur architecture ne les rendant pas facilement réutilisables, ces bâtiments faute d’entretien ne tardent pas à se dégrader.
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          1 - Hammam Cheikh Hassan
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          2 - Hammam Fethi xviiie s.
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          3 - Hammam al-Rifa’i ottoman xve-xviie s. (en activité)

        

      

    

  
    
      
        
          Les baykés du Midan
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          Plan de situation des baykés

           Les baykés du Midan étaient des entrepôts destinés à accueillir la production de blé du Hauran nécessaire à l’approvisionnement de la ville de Damas. Elles ont été implantées à l’époque ottomane mais rien ne permet actuellement de les dater avec précision.

           On compte actuellement plus d’une cinquantaine de baykés sur la rue du Midan. On en trouve aussi quelques-unes dans les faubourgs d’Amara et de Chaghour au nord et au sud de l’enceinte de la ville.

           La plupart des baykés ont perdu leur fonction originale d’entrepôt à grains ; certaines sont laissées à l’abandon, la plupart servent de façon indifférenciée au commerce, à l’entrepôt de denrées diverses ou de local pour l’artisanat. La réutilisation de ces bâtiments est aisée car leur structure se prête à de multiples usages. Des dispositions de conservation seraient certainement nécessaires pour éviter la disparition progressive de ces édifices face à la pression spéculative actuellement en cours dans ce faubourg.

           La concentration de baykés sur l’axe du Midan et leur implantation à l’alignement ou en retrait détermine pour une large part la morphologie de la rue. Elles ont été systématiquement relevées et implantées dans le tissu urbain (voir carte hors texte).

          L’ARCHITECTURE DES BAYKÉS

           Les baykés ne sont pas des monuments, ni des témoins reconnus d’une grande architecture, elles n’en constituent pas moins un type architectural suffisamment élaboré pour mériter l’attention.

           Les baykés sont constituées de murs de refend formant des travées parallèles à la rue ; celles-ci peuvent avoir de 3 à 6 m de largeur selon les baykés. La communication entre deux travées se fait par l’intermédiaire d’un ou de deux arcs percés dans le mur de refend. Ces arcs, brisés et très légèrement outrepassés reposent sur des piédroits dont la hauteur varie de 1,50 m à 2,50 m. La hauteur des baykés est d’environ 6 m, la dernière travée peut être plus basse pour permettre la création d’ouvertures dans la différence de niveau, assurant la ventilation et L’éclairement du bâtiment.

           La première travée des baykés est souvent l’objet d’une occupation particulière ; des petits locaux de rangement ou des bureaux nécessaires au fonctionnement de l’entrepôt sont installés de part et d’autre de la porte. Ces espaces peuvent aussi être affectés à des commerces s’ouvrant sur la rue. Le dessus des boutiques dont la hauteur n’excède pas 3 m est alors récupéré par les baykés. Cette disposition qui permet de répondre aux nécessités de continuité commerciale du souk est fréquente à Damas quels que soient les bâtiments concernés, maisons, mosquées, khans.

           La structure spatiale des baykés est extrêmement simple et leur permet de s’adapter facilement à toutes les variations de forme et de dimension des parcelles.

           La profondeur de la parcelle fixe le nombre de travées ; celles-ci sont en principe régulières, mais une travée plus petite sur rue ou au fond du bâtiment permet de l’adapter à la dimension de la parcelle.

           La largeur de la parcelle est encore moins contraignante car il ne semble pas y avoir de règles précises pour fixer le nombre d’arcs. On remarque que la largeur maximale de l’arc est d’environ 9 m et qu’au-delà d’une douzaine de mètres de largeur de la parcelle, il y a soit redoublement de l’arc, soit agrandissement des parties pleines des refends de part et d’autre de l’arc.

           La structure constructive des baykés découle de l’organisation spatiale que l’on vient de décrire ; les refends parallèles supportant la toiture sont contreventés par le mur de clôture du bâtiment. La terrasse est faite de rondins de peupliers reposant sur les refends, mais on rencontre parfois des toitures à deux pentes, la charpente s’appuyant sur les refends dont l’arase reste horizontale.

           Les baykés sont généralement construites en pierre. L’assise périphérique du bâtiment est appareillée en pierre jusqu’à une hauteur de 80 cm environ, tandis que les refends le sont jusqu’à la naissance de l’arc, celui-ci étant entièrement réalisé par des claveaux de pierre taillée. Les murs sont ensuite construits en moëllons recouverts d’enduit. Ils peuvent aussi être réalisés en brique et dans ce cas ils sont chaînés par des pièces de bois.

           L’emploi circonstancié de blocs de pierre taillée procède d’une parfaite intelligence constructive et d’une belle économie de moyens ; en effet les parties de murs en pierres appareillées (arcs, fondations, piédroits) sont les plus résistantes et sont celles qui reçoivent les plus fortes sollicitations.

           La façade sur la rue du Midan constitue le premier refend de la structure ; elle est la figure emblématique qui signale la présence des baykés tout au long de l’axe du faubourg. L’arc de la façade est occulté par de grandes portes en bois surmontées d’une imposte laissant pénétrer la lumière
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          Ci dessus : façade d’une bayké A droite : vue intérieure

           L’architecture des baykés se caractérise donc par la mise en place d’une structure spatiale et constructive qui se reproduit jusque dans le dessin de la façade, la qualité spatiale du bâtiment résulte de l’ampleur de la structure mise en œuvre et de la simplicité de son traitement architectural.
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          Structure de la bayké en plan

          
            Arcs simples
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            Arcs doubles
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          Déformation
En fonction de la forme de la parcelle (parcellaire irrégulier)
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          Par extension de la parcelle (acquisition foncière ?)
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          Structure de la bayké en coupe (représentations schématiques)
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          Répétition de la trame
Régularité de la trame
Redivision de la trame
Variation des hauteurs
Arc particulier en façade
Mezzanine dans les premières travées
Variation de la hauteur sous plafond
Occupation de la premère travée
Boutiques en façade
Locaux

          Structure constructive d’une bayké
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          Dimensionnement des baykés comparaison des superficies

          
            Petites Parcelles
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            Parcelles Moyennes
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            Grandes Parcelles
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          Les souks de la rue du Midan
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          Plan de situation des souks

           La rue du Midan est un centre commercial important. Cette activité n’est pas en déclin puisque les nouveaux immeubles, qui s’implantent sur la rue, ménagent au rez-de-chaussée des locaux pour les commerces.

           La rue est commerçante de bout en bout, commerce et artisanat se succèdent sans que l’on puisse repérer de spécialisations bien marquées, si ce n’est pour les marbriers qui se trouvent à la hauteur du cimetière de Bab al-Saghir et l’alimentation qui se concentre au nord de Bab al-Mousalla, à Souk al-Midan et à Midan Soultani.

           L’espace public est alors fortement marqué par cette activité dont les étals débordent sur les trottoirs et la rue.

           Historiquement les souks ne se sont pas tous formés de la même façon et leur structure ne répond pas à un modèle unique.

           Les lotissements sont des ensembles programmés de boutiques identiques, construites en une seule fois ; l’unité, la boutique, procède de la division de l’ensemble. Le souk couvert au nord du Midan et le souk de la mosquée Manjak sont caractéristiques de ce type.

           Le souk « traditionnel1 » participant à la définition du nouvel alignement de la rue du Midan, les boutiques s’installent sous ou devant les maisons, occupent le devant des baykés, ou comblent l’espace libre entre les mosquées ou les tombeaux et la rue.

           Le commerce récent est à mi-chemin entre les deux structures que l’on vient de décrire. Les nouveaux commerces sont la plupart du temps regroupés à l’échelle d’un immeuble et les boutiques s’ouvrent généralement sur une galerie qu’elles s’approprient très rapidement.

           Si les structures diffèrent, l’unité, la boutique reste une constante, c’est une pièce rectangulaire composée de trois murs et qui présente sur rue une vitrine ou une baie libre que l’on peut clore par un rideau métallique.
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          Souks dans la rue du Midan

          Les boutiques de la rue du Midan
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            Etude d’un commerce type du tissu traditionnel
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          Plan élévation et coupe

          
            Etude d’un commerce type dans les nouvelles constructions
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          Plan coupe et élévations

          La structure des souks

          
            Les lotissements : le souk couvert au nord du midan
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          Plan coupe

          
            Le souk “traditionnel”
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          Plan coupe

          
            Le commerce récent
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          Plan coupe

          Relations des boutiques avec les immeubles

          
            Coupes schématiques perpendiculairement à la rue du Midan
          

          
            [image: image]
          

          De bas en haut et de gauche à droite : la boutique se place devant les maisons, la boutique est au rez-de-chaussée des maisons, dans les lotissements récents l’ensemble du rez-de-chaussée est réservé aux commerces

          Le rôle des boutiques dans l’alignement de la rue
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          De bas en haut et de gauche à droite, exemples en plan : devant le hammam al-Rifa’i, immeuble devant le cimetière Joura, devant la mosquée Manjak, devant la madrasa al-Rachidiyya

        

        
          Notes

          
            1
            par cette appellation nous entendons un ensemble de boutiques indépendantes, différentes, dont le mode d’association est additif.
          

        

      

    

  
    
      
        
          III. Évolutions récentes

        

      

    

  
    
      
        
          Le Midan en 1994

        

      

      
        
           Sur l’axe du Midan, de nombreux bâtiments classés monuments historiques pourront être restaurés. Mais l’ensemble du faubourg n’est pas protégé, il se transforme, se modernise, se densifie en s’appuyant sur des règles qui façonnent et définissent opération après opération l’image d’un nouveau quartier.

           Ce chapitre s’applique à décrire et à classer les différents modes de transformation du Midan. L’évolution constatée est assez radicale, elle concerne le parcellaire, le bâti, et le réseau viaire auquel il faut ajouter les nouveaux tracés.

          LE PARCELLAIRE

           Le parcellaire est un découpage géométrique du sol, il rend compte de la structure foncière de l’espace. Il est, à la différence du bâti, sensible aux effets de modes, un élément de permanence de la ville que les transformations en cours dans le Midan affectent à des degrés divers.

           Les substitutions du bâti à la parcelle ne remettent pas en cause la structure foncière et parcellaire. Si des modifications mineures sont observées, elles résultent de règlements d’urbanisme portant sur l’élargissement des voies, le dessin des intersections des rues et la définition d’un nouvel alignement. Dans ce cas, seule la limite entre la parcelle et la rue est modifiée. C’est le type d’intervention que l’on rencontre le plus fréquemment dans le Midan.

           Les opérations de plus grande envergure nécessitent un regroupement de plusieurs parcelles. Elles conservent la structure parcellaire existante mais en modifient le découpage pour s’adapter à l’échelle des nouvelles opérations. Elles se trouvent principalement sur la rue du Midan et le long des nouvelles percées.

           Enfin certains projets d’urbanisme, sans aucune relation avec le tissu urbain existant, développent de nouvelles organisations parcellaires. Ce type de transformation radicale concerne aussi bien le parcellaire et le bâti que le dessin de l’espace public. L’ensemble de logements collectifs situé au sud-ouest du cimetière de Haklé illustre par exemple cet urbanisme. On le rencontre également sur les limites de l’ancien faubourg dans la continuité de la ville dessinée par Danger puis par Ecochard.

          LE BÂTI

           L’habitat traditionnel du faubourg est constitué de maisons à cour comportant le plus souvent un rez-de-chaussée et un étage ; il est actuellement remplacé par de petits immeubles collectifs de trois étages sur un rez-de-chaussée occupé par des commerces ou des entrepôts. Dans cette disposition, la cour disparaît ou devient totalement résiduelle.

           En rupture totale avec le bâti ancien, cette nouvelle typologie ouvre les fenêtres des appartements sur la rue et sur les cours voisines. L’insertion de ces immeubles dans le tissu ancien est extrêmement conflictuelle ; en effet, les maisons mitoyennes perdent leur intimité, elles se dévaluent et peuvent même être abandonnées.

           Dans tous les cas, la construction d’un immeuble moderne perturbe le voisinage. Des solutions de fortune sont bricolées pour parer aux indiscrétions des vues directes dans les cours des maisons : surélévation des murs de clôture ; installation de toiles de bâche au-dessus des cours ou d’auvents de tôles protégeant les parties les plus exposées... Cette résistance illustre la complexité de la situation. Elle traduit moins un refus du nouveau type d’habitat et de son mode de vie qu’une impossible coexistence des deux types en présence.
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          L’émergence des bâtiment neufs dans le tissu ancien

           La substitution du bâti est inhérente à l’histoire urbaine, mais l’incompatibilité des nouveaux et des anciens types d’habitat mène inévitablement à l’effacement des structures traditionnelles. Cette situation devrait inciter à une réflexion sur un type d’habitat contemporain compatible avec le tissu ancien et à la recherche d’une règlementation appropriée à l’édification de nouvelles constructions dans les anciens faubourgs de la ville.

          LE RÉSEAU VIAIRE

           La construction de nouveaux immeubles dans le faubourg n’est pas sans incidence sur les qualités de l’espace public. Les relevés réalisés sur place montrent, au-delà d’une différence de style de l’architecture, une rupture d’échelle du bâti, et surtout une implantation en retrait des nouvelles constructions par rapport à l’alignement existant. Cette disposition systématique traduit une volonté d’élargissement de l’ensemble des rues, elle correspond à la définition de nouveaux alignements. Ce processus de transformation de la ville est extrêmement lent, il s’impose à celui qui veut construire un nouvel immeuble, mais ne s’applique pas aux bâtiments existants.

           Les conséquences de cette procédure sont multiples ; actuellement les voies offrent simultanément l’image de l’ancien et du nouvel alignement, c’est l’opposition sur les mêmes voies entre les deux types de profil des façades qui marque le faubourg et désigne le Midan comme un immense chantier. A long terme l’ancienne hiérarchie des rues, la richesse des silhouettes, la spécificité des tracés, vont laisser place à un réseau très homogène, au tracé rectifié et au gabarit standardisé.

           Ces nouvelles voies de lotissement dont la largeur ne dépasse pas 8 m, desserviront un quartier très dense, dont l’espace public mesuré ne sera pas compensé par l’espace libre des cours qui disparaissent dans les nouveaux immeubles.

           Parallèlement à cette stratégie d’alignement, d’autres opérations d’urbanisme ont déjà été réalisées ; il est possible de hiérarchiser leur impact sur le faubourg.

           A l’échelle du tissu urbain, des impasses sont prolongées et intégrées dans un réseau viaire continu. Elles facilitent une meilleure irrigation des quartiers et ne demandent que la destruction d’une ou deux maisons.

           Le percement de nouvelles voies concerne l’ensemble du faubourg. Partant de la rue du Midan, ces percées réalisées dans le tissu ancien ont pour ambition d’ouvrir le quartier à l’est et à l’ouest sur les nouvelles urbanisations.

           Enfin, résultant d’un tracé lié à l’aménagement du grand Damas, l’autoroute de contournement sud de la ville traverse en pont le Midan. Sa réalisation a nécessité la destruction du quartier sur une largeur de 80 m et une longueur de 400 m d’est en ouest.

          QUEL AVENIR POUR LE MIDAN ?

           En considérant l’ensemble des transformations actuelles du Midan, on constate que les dispositions réglementaires mises en œuvre prennent en compte de nouvelles exigences en matière d’habitat ou de circulation, mais elles n’assurent pas une évolution progressive du faubourg et dessinent un nouveau quartier n’ayant que la direction approximative des rues pour souvenir de l’ancienne structure.

           Le Midan mérite certainement mieux. Son histoire, la vitalité actuelle de son commerce et de son artisanat appellent une évolution plus respectueuse de la structure qui a porté cet épanouissement.

           L’évidente conservation des monuments les plus remarquables ne suffira pas à transmettre la mémoire de ce faubourg si particulier de Damas. Ne faudrait-il pas chercher à préserver des ensembles plus importants du tissu urbain, à conserver certaines organisations encore intactes, à utiliser de manière circonspecte la procédure d’alignement des voies et, enfin à promouvoir une typologie d’immeubles compatibles avec l’habitat ancien ?

        

      

    

  
    
      
        
          Les transformations du Midan : lire les dessins
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          Derrière les nouvelles constructions la mosquée Abd Allah Ibn Rawaha

          LA CARTE

           Une carte hors texte récapitule les transformations subies par le faubourg ces dernières années. Cette carte est réalisée à la suite de nombreux relevés in situ en février et mars 1994.

           Le fond de plan utilisé pour le dessin de la structure ancienne est le cadastre 1930. L’ensemble des modifications relevées y est reporté. Les quartiers modernes sont dessinés à partir de plans partiels d’aménagement des années 1970-1980.

           Cette carte représente le Midan en 1994. Elle indique en tireté les anciens tracés de 1930 ; elle différencie les éléments suivants :

           en gris clair : parcelles du plan 1930 dont le bâti n’a pas subi de modifications majeures ;

           en gris foncé : parcelles récemment bâties, situées dans l’ancien faubourg ou les nouvelles extensions ;

           en hachures : parcelles sur lesquelles sont installés les édifices religieux, les bâtiments remarquables, baykés, hammans, et certains équipements comme les écoles ;

           en pointillé : friches ; parcelles dont le bâti est détruit, ruiné ou abandonné ;

           en trait épais : limites actuelles de l’espace public ;

           en tireté fin : anciennes limites parcellaires.

          LES PLANCHES

           Les planches qui constituent l’essentiel de ce chapitre permettent de décrire et de classer les opérations récemment réalisées ou en cours de construction dans le Midan. Ces planches sont regroupées autour de trois thèmes.

          
            	Les transformations de l’ancien tissu urbain : description des éléments de l’ancien tissu (impasses, ruelles, rues) ; substitution parcellaire (les nouvelles silhouettes des voies) ; création de nouveaux alignements : l’exemple de la rue Kabou Awal.

            	Les nouveaux tracés : le prolongement des impasses ; les percées ; l’autoroute.

            	Les nouvelles limites du Midan : plusieurs cas sont étudiés, ils mettent en évidence les relations plus ou moins conflictuelles entre l’ancienne structure et les nouveaux lotissements.

          

          LES LÉGENDES

           Afin de pouvoir les comparer, ces planches sont dessinées à la même échelle ; pour rendre compte des situations observées dans les trois dimensions de l’espace, chacune est représentée en plan et en coupe.

           Le dessin de coupe insiste par un trait épais sur les limites de l’espace public, il représente donc par un trait continu le profil de la voie et la silhouette des deux bâtiments qui se font face. Le dessin de plan cerne lui aussi l’espace public par un trait épais, le trait fin étant réservé aux limites des parcelles. Dans les plans 1994, le trait fin tireté représente le découpage parcellaire tel qu’il existait dans le cadastre de 1930. En revanche dans les plans 1930 ce type de trait indique le tracé des futures transformations. Les parcelles des bâtiments remarquables sont pochées en noir, les réalisations récentes sont hachurées et le pointillage indique les friches.
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          Une rue de Saha

          Substitution parcellaire du bâti : les nouveaux profils des voies1
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          La rue al-Joura2
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          Plan
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          Le lotissement de Souk al-Midan3
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          Croquis sur la rue
* légendes des dessins : voir texte p. 109
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          Plan

          Les nouveaux alignements, un exemple : la rue al-Kabou

          
             
            légendes des dessins : voir texte p. 109
          

          Situation en 1994
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          Plan 1994
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          A. Nouvel immeuble à l’ancien alignement
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          B. Nouvel immeuble en face du cimetière
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          C. Retrait et persistance de l’ancien
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          D. Nouvel immeuble en retrait
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          E. Permanence de l’ancien profil

          
            Constitution progressive du nouvel alignement
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          Plan de simulation
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          Un exemple de confrontation conflictuelle

          Le prolongement des impasses

          
            [image: image]
          

          Plan de situation des impasses

          Quelques exemples d’impasses prolongées
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          On peut observer différents cas* :
*les parcelles (anciennes ou nouvelles) concernées par l’ouverture de l’impasse sont hachurées
Exemple 1 : changement de profil de la voie et traitement d’angle
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          Exemple 2 : continuité du profil de l’impasse
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          Exemple 3 : création d’une petite place.
*les parcelles (anciennes ou nouvelles) concernées par l’ouverture de l’impasse sont hachurées.

          Les percées
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          Plan de situation des percées

           Trois percées ont étés réalisées ; partant des lotissements périphériques, elles buttent sur la rue du Midan en traversant le tissu ancien dans les parties du faubourg où son épaisseur est la plus faible.

          La réalisation des percées transforme plus ou moins le tissu existant4
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          1 - La réalisation de la percée a entraîné une destruction importante de l’ancien tissu. Elle permet au lotissement (au nord de la nouvelle voie ) d’accéder à la nie du Midan. Elle laisse intactes (au sud) des parcelles anciennes (voir profil).
Profil 1
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          2 - Ici, la situation est proche de la précédente. Mais le tracé de la nouvelle voie entraîne la destruction du tissu urbain sur les rives nord et sud de celle-ci (voir profil).
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          3 - Cette percée n’entraîne pas de nombreuses destructions, seul un immeuble neuf forme l’angle entre cette nouvelle voie et la rue du Midan. Dans l’angle opposé la baykc existante (en noire) est conservée.

          L’autoroute
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          Plan de situation de l’autoroute

           Prévue dans le plan d’aménagement du Grand Damas de Benshoya et Ecochard en 1968, l’autoroute de contournement de la ville intra-muros n’a pas encore été réalisée dans sa partie est mais elle est ouverte à la circulation depuis quelques années dans sa partie sud. Franchissant en pont le faubourg du Midan elle a provoqué la destruction du tissu ancien sur son passage et rompu les trois grandes voies nord-sud de l’ancien réseau viaire. Seule la rue du Midan conserve sa continuité.

           Les rampes d’accès, les voies express sous le viaduc, les immeubles tours qui la bordent, ... cet ensemble de phénomènes accompagnant généralement ce type d’infrastructures s’oppose fortement à l’échelle domestique du quartier.
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          Croquis sur l’autoroute
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          Plan
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          Plan

          Profil de l’autoroute
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          Coupe à la hauteur de la nouvelle mosquée, à l’est de la rue du Midan ; les rampes interdisent le passage...

          
            [image: image]
          

          Coupe entre l’ancien bâti et un immeuble tour, à l’est de la rue du Midan ; le passage sous les rampes est possible...
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          Coupe à la hauteur de la rue du Midan avec les façades de la rue...
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          Profil courant de l’autoroute à l’ouest de la rue du Midan ; à cet endroit les rampes n’existent plus...
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          La voie rapide sous l’autoroute
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          Nouveaux immeubles aux limites est du quartier

          Les nouvelles limites du Midan en 1994
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          Plan de localisation des exemples de nouvelles limites du Midan observées dans les pages suivantes

          Limite ouest : Midan Soultani
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          Etat 1930
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          Etat actuel

           La rue Khaled Ibn al-Walid organise les nouveaux lotissements à partir des voies est-ouest qui lui sont perpendiculaires. La rue la plus au nord est une percée qui débouche sur la rue du Midan, les autres butent pour l’instant sur l’ancien mur d’enceinte du faubourg.

           L’opposition entre les deux structures est totale en forme comme en dimension. Les voies est-ouest du lotissement semblent momentanément arrêtées, leur prolongement détruirait l’ancien tissu jusqu’à la rue du Midan.
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          Coupe sur la rue Khaled Ibn al-Walid

          
            [image: image]
          

          Coupe sur impasse

          Limite ouest : Bab al-Mousalla
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          Etat 1930
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          Etat actuel

           A Bal al-Mousalla, la rue Khaled Ibn al-Walid est encore à l’origine du tracé des nouveaux lotissements. Mais ici, contrairement à Midan Soultani (ci-contre, à gauche) ce ne sont pas les voies du lotissement qui pénètrent dans le Midan mais les impasses perpendiculaires à la rue al-Riad qui sont ouvertes sur l’extension.
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          Coupe longitudinale sur l’ancienne impasse
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          Coupe entre ancien et nouveau

          Limite nord-est : Mousli
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          Etat 1930
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          Etat actuel

           Les immeubles modernes installés dans les jardins de la Ghouta s’organisent autour d’une place et d’une rue parallèle à celle du Midan. La hauteur des constructions, leur implantation, l’éloignement imposé par une impasse et une friche (dans laquelle se trouve un mausolée ayyoubide) autorise la coexistence entre structure ancienne et nouveaux immeubles. Le vide qui les sépare permet à l’immeuble sans cour de développer une nouvelle typologie d’appartement ouvrant l’ensemble de ses fenêtres sur l’extérieur, tout en protégeant les maisons traditionnelles de confrontations trop brutales.
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          Coupe devant le mausolée al-Zuwayzaniyya, entre un nouveau lotissement et la rue du Midan

          Limite est : Souk al-Midan
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          Etat 1930

          
            [image: image]
          

          Etat actuel

           L'ancien chemin bordant le mur d'enceinte a servi de support à l'urbanisation.

           Sur la Ghouta, des immeubles de huit étages ont été implantés; dans le Midan, les anciennes maisons ont été remplacées par des immeubles trois étages, la création d'une placette et le vide qu'elle engendre entre l'ancien et le nouveau permet la conservation du bâti à l'intérieur du quartier.
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          Coupe sur la voie du nouveau lotissement
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          A gauche : un lotissement aux limites nord-est du Midan Au dessus : un nouveau quartier au nord-ouest

          Limite est : Saha
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          Etat 1930
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          Etat actuel

           Dans les années 1960, un lotissement de maisons individuelles a été réalisé le long du chemin bordant l’enceinte à l’extérieur du faubourg. Celui-ci ne desservait à cette époque aucune parcelle du côté du Midan. Aujourd’hui un retournement s’est opéré avec l’implantation, sur les parcelles de frange, d’immeubles de trois étages s’ouvrant directement sur la rue issue de l’ancien chemin. Le profil de la voie est inversé par rapport à la situation habituelle, maisons individuelles côté Ghouta et immeubles côté faubourg.
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          Coupe sur le jardin public
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          Profil de la voie, à droite lotissement 1960

          Limite sud : Qa’a
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          Etat 1930
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          Etat actuel

           La limite sud du faubourg est particulière. En 1930 la voie longeant le Midan distribuait de nombreuses parcelles. Ruelles et impasses y débouchaient.

           De l’autre côté de la rue al-Maaçara, les immeubles construits récemment s’élèvent souvent à plus de dix étages. Deux mondes s’ignorent, la largeur de la rue permettant le développement autonome de chaque secteur.
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          Coupe sur la rue el Maaçara, à gauche quartier au Midan, à droite,extensions récentes

          Limite est, Mousli : le cimetière Joura
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          Etat 1930
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          Etat actuel

           Deux opérations indépendantes ont été réalisées de part et d’autre du cimetière.

           Sur la rue du Midan, les maisons adossées au mur du cimetière ont été remplacées par un immeuble de quatre étages séparé du cimetière par une ruelle.

           A l’est, le mur du cimetière forme toujours la limite du faubourg. Au-delà les anciens jardins de l’oasis ont été remplacés par des immeubles de grande hauteur ; le vaste territoire des morts, par la distance qu’il instaure annule en partie l’effet dévastateur d’habitations d’une dizaine d’étages sur le Midan.
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          Coupe sur le cimetière entre la rue du Midan (à gauche) et le nouveau lotissement à (droite)

           Le regard porté sur le Midan ne se substitue pas à l’éclairage essentiel de l’histoire urbaine, il montre l’intérêt de leurs auteurs, architectes, limitant volontairement leur champ d’investigation à leur discipline, pour la description des faits urbains et architecturaux.

           Une telle approche est fondée, si l’on veut bien admettre qu’il n’y a pas de déterminisme formel et qu’il ne suffit pas d’énoncer les causes ou de décrire le contexte historique de la constitution d’un ensemble urbain pour en saisir la forme.

           Cette étude a été réalisée dans le cadre d’un enseignement annuel de post-diplôme dispensé à l’Ecole d’architecture de Paris-Belleville. Le rythme de la formation impose un temps limité, il demande d’établir des priorités et de sélectionner les questions traitées sans prétendre épuiser le sujet.

           Nous espérons cependant que la présentation de ce travail enrichira la connaissance que l’on peut avoir de ce quartier, et que l’on pourra y trouver matière à poursuivre la réflexion nécessaire sur l’histoire et le devenir de ce faubourg de Damas.

           Atelier Damas - C.E.A.A. Villes orientales, février 1996
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          Note historique. Midan, la grande route

        

        Abd al-Razzaq Moaz

      

      
        
           Dans la partie sud de la ville de Damas, au-delà de la région de Bab al-Ǧābiyya, sur la grande route menant vers le Hedjaz, la Palestine, et l’Égypte, ainsi que vers les régions agricoles du Hawran, un faubourg long de trois kilomètres s’est développé pendant les époques médiévale et moderne, en partie grâce au commerce lié au pèlerinage vers la Mecque. Le faubourg du Midan a tiré son nom de l’ancien maydān, situé au sud de la ville de Damas. Au xiie siècle, le Maydān al-Ḥaṣā (Hippodrome aux Cailloux) est une vaste aire dégagée qui sert de lieu d’entraînement et de terrain de sport sur laquelle « le sultan, ses officiers et ses troupes viennent périodiquement jouer au polo à cheval, pour entraîner leurs montures et se maintenir eux-mêmes en forme en vue de la guerre sainte »1.

           Dans cette brève présentation concernant le développement de ce faubourg du xiie au xixe siècle, une place importante est donnée à une période mal connue dans l’histoire de ce faubourg, située entre le début du xiie siècle et le milieu du xiiie siècle, c’est-à-dire, sous les règnes des Atabeks et des Ayyoubides.

          L’époque seljukide et ayyoubide

           Dès le xiie siècle, l’historien Ibn ‘Asākir (mort en 571h./1176) désigne plusieurs concentrations urbaines sous le nom de maḥalla (quartier) dans cette zone de la ville. Ainsi, au sud de Maḥallat Maydān al-Ḥaṣā, il indique l’existence de Maḥallat al-Sifliyyīn, où se trouvait une mosquée connue sous le nom d’al-Masğid al-Ǧadid2. Au sud d’al-Sifliyyīn, existait une autre maḥalla, al-Qaṭā’i‘, où se trouvaient deux mosquées dont l’une édifiée sur une aire à blé (al-andar)3.

           La Maḥallat Maydān al-Ḥaṣā était connue aussi sous le nom de Maḥallat al-Muṣallā ; le muṣallā étant un vaste espace destiné aux grandes prières collectives dont celles des deux fêtes. Durant ce siècle, ce secteur a connu un mouvement d’urbanisation qui se manifeste par la construction de deux mosquées, l’une située au sud-est du muṣallā et l’autre à l’ouest4. Ibn ‘Asākir cite aussi, au sud du Maydān al-Ḥaṣā, une mosquée connue sous le nom de Fulūs5. D’après cette indication, le maydān se trouvait donc entre le muṣallā et la Mosquée Fulūs qui existe encore de nos jours.

           Pendant la première moitié du xiiie siècle, la ville de Damas extra-muros fut dotée de quatre grandes mosquées (gārmi‘), deux au nord, à Ṣāliḥiyya et à ‘Uqayba, et deux autres au sud, à Šaġūr ainsi qu’à Maḥallat al-Muṣallā. La construction d’une grande mosquée en 607 h./1210-1211 sur l’emplacement du muṣallā et l’établissement de la prière du vendredi est un signe de l’importance de l’urbanisation de ce secteur6.

           De part et d’autre de cette route qui conduit à la Mecque sont situés des mausolées et des cimetières. En effet, dès le xiie siècle, des gouverneurs et des émirs manifestèrent leur volonté d’être enterrés aux abords de cette route, comme par exemple Saladin qui « avait exprimé le désir d’être enterré à Damas, au sud du Maydān al-Ḥaṣā et avait souhaité que sa tombe fut sur un lieu de passage, sur la route des caravanes afin que celui qui arrive et qui part, le nomade et le sédentaire, prient pour lui, et que les soldats partant en campagne défilent devant elle... »7. Notons que le vœu de Saladin ne fut pas réalisé. Le gouverneur de Damas Tuġtakīn (mort en 552 h./l 128) fut enterré dans un mausolée situé au sud du muṣallā, sous des coupoles connues, selon les sources, sous le nom de coupoles de Tuġtakin (Qibāb Tuġtakīn), les traces de ce mausolée ont disparu récemment8. L’émir ‘Izz al-dīn al-Ǧāwlī (mort en 581 h./1185-l 186), un des émirs de l’armée de Saladin, fut de même enterré dans un mausolée situé à proximité du muṣallā qui existe encore de nos jours9. L’émir Ḫalīl Ibn Zuwayzān (mort en 628 h./l230), chef (ra’īs) du quartier de Qaṣr Ḥağğāğ, fut également enterré dans un mausolée qui existe encore aujourdhui10.

           Sur cette route également, on voit s’exercer des activités économiques nécessitant de larges espaces comme le Sūq al-Ġanam (marché aux moutons) à l’extérieur de Bāb al-Ṣaġīr, le Sūq al-Dawāb (marché aux bêtes de somme), ainsi que l’aire à blé située au sud de ce faubourg11. Ibn ‘Asākir cite aussi des funduq-s au sud de la ville, non loin du marché aux bêtes de somme, tel le Funduq Banū ‘Abd al-Muṭṭalib, le Funduq Abū Ṭāhir et le Funduq al-Rāhib12. Dans la première moitié du xiie siècle, sont mentionnés au-delà de Bāb al-Ğābiya, vers le sud-ouest de la ville, les kūziyyūn qui fabriquaient des gargoulettes, des pots à eau, des cruchons en terre cuite, ainsi que les tuyaux en terre pour les conduites d’eau. La fabrication de ces objets nécessite de l’espace et la nature gênante de cette activité explique leur installation extra-muros13.

           La partie sud de la ville, dans laquelle se concentraient paysans, bédouins et gens de basse condition sociale, était également connue comme un lieu de révoltes et de conflits. Les textes nous informent que des bandes de jeunes gens, milices de civils armés (aḥdāṯ), avaient élu refuge dans le voisinage du Cimetière de Bāb al-Ṣaġīr, surtout pendant les xe et xie siècles, après la prise de la ville par les Fatimides en 96914. Ces milices s’affaiblirent au xiie siècle sous le règne des Atabeks et commencèrent à disparaître sous les Ayyoubides.

          L’époque mamlouke

           À l’époque mamlouke, le faubourg du Midan a connu un développement urbain. À partir du xive siècle, le village de Qubaybāt qui se situait au sud-est de cette route, et qui tire son nom des maisons à coupoles qui s’y trouvaient, commença à être absorbé par le faubourg du Midan.

           Durant cette période différents types de monuments à fonction religieuse, sociale et économique se multiplièrent. À la fin du xive siècle, de grandes mosquées existaient dans trois parties du Midan. La mosquée de Musallā au nord, la mosquée de Manğak dans la partie centrale du faubourg, et la mosquée de Karīm al-dīn au sud. Des bains publics firent également leur apparition dans cette région : Hammām Baydamur15 et Ḥammām Sunqur16 au nord, Ḥammām al-Mūṣlī17 dans la partie centrale, et Ḥammām al-Darb au sud18.

           Les activités économiques connurent également une évolution importante. Au xve siècle, l’historien Ibn ‘Abd al-Hādī signale des marchés aux grains se tenant sur de vastes places (‘araṣāt) situées à proximité du quartier de Maydān al-Ḥaṣā en passant vers le sud19. Il indique également un souk à côté de la porte du quartier du Muṣallā, et un autre au nord du muṣallā, ainsi qu’un souk à côté de la Mosquée de Karīm al-dīn20. Il nous informe aussi qu’il existait quatre ḫān-s situés entre la porte du quartier du Musallā et le début de Qubaybāt21.

           Dans ce faubourg aux activités économiques spécifiques, parmi un nombre important de mosquées et de bains s’échelonnant tout le long du Midan, le mausolée demeure le monument le plus caractéristique : plus d’une vingtaine de mausolées mamelouks ont émergé en effet de part et d’autre de l’artère centrale du faubourg ; leurs façades polychromes, leurs doubles-coupoles, rehaussées de peintures, jettent dans le paysage urbain de Damas une note colorée et pittoresque22. L’historien Ibn Qāḍī Šuhba nous offre de précieuses informations concernant des personnages inhumés dans les mausolées du Midan. Ces informations aident notamment à identifier un certain nombre de mausolées anonymes, subsistant sur cette route, ou nous révèlent l’existence de mausolées disparus23.

           Cette partie de la ville constituait un lieu de passage des cortèges officiels se dirigent vers Damas. Ainsi, lors de l’arrivée d’al-Malik al-Ẓāhir Barqūq en 794 h./1391-1392, de longues bandes d’étoffes furent étalées sur la route entre Bāb al-Muṣallā et la porte de la citadelle24.

           Cependant, la région continua parallèlement à abriter des gens de basse condition sociale qui firent de la partie sud de la ville un lieu de révoltes et de conflits. Après les aḥdāṯ de l’époque fatimide, des bandes armées (zu‘ar) apparurent de nouveau à l’époque mamlouke25 Les chroniques de cette époque accordent une place importante aux conflits entre ces milices et le pouvoir, mais surtout au sein de ces zu’ar eux-mêmes, comme par exemple les conflits entre les zu‘ar de Maydān al-Ḥaṣā et ceux de Qubaybāt26. Pendant de longs siècles, le Midan demeura "le faubourg révolté", et ceci laissa des traces sur la structure spatiale de la région. Ainsi, l’historien Ibn Ṭūlūn indique qu’en 903 h./1497 les gens établirent des séparations entre les quartiers et les rues en créant des impasses, dont certaines avaient une petite porte (ḫawḫa) rendant leur accès difficile27.

          L’époque ottomane

           Les monuments construits dans le faubourg du Midan à l’époque mamlouke sont généralement plus importants que ceux de l’époque ottomane. Mais l’époque ottomane constitue une phase importante du développement urbain du Midan. À cette époque, un type de construction vient marquer le paysage urbain de cette route, et y constitue un signe important du développement des activités économiques : ce sont les entrepôts de blé (bayka) ou de bois (ḥāṣil) qui viennent se juxtaposer, sans solution de continuité, entre les mausolées mamlouks. Le marché aux chameaux trouve sa place logique aux abords immédiats de ce faubourg spécialisé28. Trois bains y sont également construits : Rifā‘ī (xvie siècle)29, Fatḥī (xviiie siècle)30, ‘Aqīl (xixe siècle)31. Ainsi qu’une vingtaine de mosquées et de zāwiya. La Zāwiya al-Sa‘diyya al-Ğabāwiyya ou Masṭabat Sa‘d al-Dīn (982 h./l574 d’après l’inscription) est une des plus importantes. Elle conserve un des plus beaux ensembles de faïence (qāšani) à Damas.

           Cette route du pèlerinage prit une importance particulière sous les Ottomans car le sultan ottoman portait le titre de serviteur ou de gardien des Lieux saints : la Mecque et la Médine. Chaque année à date fixe, le chef du pèlerinage (amīr al-ḥağğ), qui fut le Pacha de Damas à partir de 1708, traversait le Midan en cortège solennel, accompagné du "maḥmal", le palanquin dont la présence symbolisait la suzeraineté du sultan sur les "deux augustes sanctuaires"32. Chaque année, plusieurs dizaines de milliers de personnes empruntaient la route du pèlerinage (Ṭarīq al-ḥağğ ou al-Ṭarīq al-‘uẓmā) pour rejoindre "la maison sacrée de Dieu" en passant par une porte située à l’extrémité méridionale du faubourg, connue sous le nom de Bawwābat Allāh (Portail de Dieu). La caravane qui partait de Damas à la Mecque était l’une des plus importantes et tout le commerce en rapport avec le pèlerinage se concentrait à proximité de cette route.

           À partir de cette époque, on a commencé à donner des noms à trois parties du Midan : le Midan al-Taḥtānī (inférieur) pour la partie nord dont la Maḥallat al-Muṣallā constitue la partie principale, le Midan al-Wasṭānī pour la partie centrale, et le Midan al-Fawqānī (supérieur) pour la partie sud, qui avait englobé le village d’al-Qubaybāt.

           Les quartiers extra-muros étaient des entités fermées sur elles-mêmes ; pour y accéder il fallait passer par une des portes particulières. Ainsi, on ne pouvait entrer ou sortir du quartier de Muṣallā que par trois portes. La première, au nord, communique avec le quartier de Suwayqa, non loin du Ḫān al-Maġāriba. La seconde est située en bordure de la grande route. La troisième, à l’extrémité sud-est du quartier s’ouvre sur le Midan Taḥtānī33. R. Thoumin note dans un article publié en 1931, qu’une seule de ces trois portes subsistait : celle du nord que l’on ferme régulièrement vers 9 heures du soir34.

           Dans une étude récente, A. Rafeq fait état de la variété ethnique, religieuse, et sociale des habitants de la Maḥalla de Bāb al-Muṣallā (1827-1875) : ethnique (population indigène, Turcomans, Kurdes et Maghrébins), religieuse (musulmans sunnites, chrétiens et druzes) et sociale (villageois, bédouins, militaires, marchands et commerçants)35.

           À la fin de l’époque ottomane, il y avait neuf bains dans le Midan, dont six se trouvaient sur la route principale. Quatre de ces bains ont été détruits : al-Darb, al-Tūta, al-Ǧādīd, Sunqur et al-Mūṣlī.

           Dans un inventaire effectué dans les années 40 de ce siècle, une quarantaine de mosquées sont mentionnées dans le Midan36. De nos jours, de grandes mosquées y ont été construites comme : al-Ḥasan, al-Manṣūr, Abū Ayyūb al-Anṣārī, Sa‘īd Ibn Zayd, ainsi que la mosquée de ‘Abd Allāh Ibn Rawāḥa. Cependant, plusieurs mosquées et mausolées ont été détruits, comme le mausolée de l’émir mamlouk Ǧūbān.

           En définitive, le faubourg du Midan se distingue des autres faubourgs de Damas par les importantes activités qui s’y exerçaient (économiques, religieuses, funéraires, cérémonielles) ainsi que par l’importance stratégique de la route qui le traverse, et par le maydān qui lui donna son nom. A travers son histoire, il offre des types architecturaux particuliers : résidentiels, comme les maisons à coupoles et l’habitat de type rural (ḥawš), ou économiques, comme les entrepôts à blé ou à bois (bayka et ḥāṣil). Ce faubourg, toujours considéré comme une région populaire, a donné asile à des gens d’origines et de niveaux sociaux divers : riches et pauvres, citadins et villageois, comme l’indiquent les archives écrites ainsi que les types de maisons qui subsistent aujourd’hui. Le Midan donne également des exemples importants ses opérations historiques de micro-urbanisme ou de lotissements qui ont été repérés au cours de ce travail.

        

        
          Notes

          1  J. Sauvaget, « Esquisse d’une histoire de la ville de Damas », Revue d’Etudes Islamiques, iv , 1934, p. 460.

          2  Ibn ‘Asākir, Tārīḫ madīnat Dimašq, (ḫiṭaṭ Dimašq), éd. Ṣ. Munağğid, Damas, 1951, p. 93 ; N. Elisséeff, La Description de Damas d’Ibn ‘Asākir, Damas, 1959, p. 173.

          3  Ibn ‘Asākir, Ḫiṭaṭ, p. 94 ; N. Elisséeff, Description, p. 173.

          4  Ibn ‘Asākir, Ḫiṭaṭ, p. 93 ; N. Elisséeff, Description, p. 172-173.

          5  Ibn ‘Asākir, Ḫiṭaṭ, p. 93 ; N. Elisséeff, Description, p. 173.

          6  Abū Šāma, Ḏayl al-Rawḍatayn, Le Caire, 1947, ii, p. 76.

          7  Abū Šāma, Ḏayl, II, p. 214, p. 231 ; A. Moaz, « Notes sur le mausolée de Saladin : son fondateur et les circonstances de la fondation », Bulletin d’Etudes Orientales. xxxix-xl, 1987-1988, p. 187.

          8  Les traces de ce tombeau ont été photographiées par Khaled Moaz dans les années 50. Biographie de Tuġtakīn par Ibn ‘Asākir dans Madḫal ilā tārīḫ al-ḥurūb al-ṣalībiyya, éd. S. Zakkār, Damas, 1981, p. 408 ; Al-Nu’aymī, Al-Dāris fi tārīḫ a !-madāris, éd. Ğ. al-Ḥasanī, Damas, t. 1, p. 82.

          9  D’après l’inscription de la fondation relevée par Khaled Moaz.

          10  Al-Nu‘aymī, Dāris, t. 2, p. 247. Le mausolée qui existe jusqu’à nos jours, très en retrait par rapport à la route, entouré par des immeubles, a été photographié par Khaled Moaz dans les années 50, quand il se trouvait dans un jardin-verger (Bustān al-Mūṣlī).

          11  N. Elisséeff, « Corporations de Damas sous Nūr ad-Dīn ; Matériaux pour une topographie économique de Damas au xiie siècle », Arabica, iii, 1956, p. 69 ; N. Elisséeff, Description, p. 173.

          12  Ibn ‘Asākir, Ḫiṭaṭ, p. 143 ; N. Elisséeff, Description, p. 244.

          13  Elisséeff, « Corporations », p. 75.

          14  Th. Bianquis, Damas et la Syrie sous la domination Fatimide, Damas, t. 2, pp. 678-680.

          15  Ibn Qāḍī Šuhba, Tārīḫ, édité par ‘A. Darwīsh, vol. I, p. 552, 572.

          16  M. Ecochard et C. Le Cœur, Les Bains de Damas, Beyrouth, 1943, t. 2, p. 114.

          17  M. Ecochard et C. Le Cœur, Les Bains de Damas, p. 115.

          18  M. Ecochard et C. Le Cœur, Les Bains de Damas, p. 117.

          19  Ibn ‘Abd al-Hādī, « Nuzhat al-rifāq fī šarḥ ḥāl al-aswāq », in Al-Ḫizāna al-Šarqiyya, éd. H. al-Zayyāt, t. 3, Beyrouth, 1946, p. 126, n° 42.

          20  Ibn ‘Abd al-Hādī, « Nuzhat », p. 126, n° 43, 44, 45.

          21  Ibn ‘Abd al-Hādī, « Kitāb al-i‘ānāt ‘alā ma‘rifat al-ḫānāt », in Al-Ḫizāna al-Šarqiyya, p. 53.

          22  J. Sauvaget, « Esquisse », p. 466-468 ; A. Moaz, « Cimetières et mausolées à Damas du xiie au début du xvie siècle ; le cas du quartier de Suwayqat Ṣārūgā », Colloque : Cimetières et traditions funéraires dans le monde musulman, Istanbul, 28-30 septembre 1991, édité par J.-L. Bacqué-Grammont et A. Tibet, publié à Ankara, 1996, p. 79-98.

          23  Ibn Qādī Šuhba, Tārīḫ, vol. 2, p. 321, 527, 530 et vol. 3, p. 191, 320.

          24  Ibn Ṣaṣrā, A Chronicle of Damascus 1389-1397 (Al-Durra al-Muḍī’ a fī l-Dawla al-Ẓāhiriyya), éd. W. M. Brinner, University of California Press, 1963, p. 93-94.

          25  I. Lapidus, Islamic Cities in the Later Middle Age, Cambridge University Press, 1984, p. 153-163.

          26  Ibn Ṭūlūn, Mufākahat al-ḫillān fī ḥawādiṭ al-zamān, édité par M. Muṣṭafā, Le Caire, 1964, partie I, pp. 180-185 et surtout p. 182.

          27  Ibn Ṭūlūn, Mufākaha, partie i, p. 191.

          28  J. Sauvaget, « Esquisse », p. 471.

          29  M. Ecochard et C. Le Cœur, Les Bains de Damas, p. 94.

          30  M. Ecochard et C. Le Cœur, Les Bains de Damas, p. 100.

          31  M. Kayyāl, Al-Ḥanunāmāt al-dimašqiyya, 2e édition, Damas, 1986, p. 130-132 ; inscription : 1220/1805-1806.

          32  J. Sauvaget, « Esquisse », p. 468-469 ; A. Rafeq, « Le maḥmal en route pour la Mecque », Autrement, numéro consacré à la ville de Damas, éd. A.-M. Bianquis et E. Picard, 1993, p. 49-57.

          33  R. Thoumin, « Deux quartiers de Damas, le quartier chrétien de Bab Mousalla et le quartier Kurde », Bulletin d’Etudes Orientales, i, 1931, p. 101-102.

          34  R. Thoumin, « Deux quartiers », p. 102.

          35  A. Rafeq, « The Social and Economie Structure of Bab al-Musalla (al-Midan), Damascus, 1825-1875 », Arab Civilization, Challenges ans Responses, Studies in Honor of Constantine K. Zurayk, édité par G.-N. Atiyed and I. Oweiss, State University of New York Press, 1988, p. 272-311

          36  M. A. Ṭalaṣ, Ḏayl ṯimār al-maqāsid fī ḏikr al-masāğid, Beyrouth, 1943.

        

      

    

  
    
      
        
          Plan

        

      

      
        
          
            [image: image]
          

          Atelier Damas CEAA Villes Orientales écoles d’architecture Paris Belleville et Versailles — Institut Français d’Etudes Arabes de Damas (FEAD

          
            [image: image]
          

          Atelier Damas CEAA Villes Orientales écoles d’architecture Paris-Belleville et Versailles — Institut Français d’Etudes Arabes de Damas (FEAD)

          LA RUE DU MIDAN. Mosquées-Madrasas-Mausolées-Cimetières-Hammams-Baykés

          
            [image: image]
          

          LEGENDE : tiretés = limite du parcellaire en 1930 pointillés = bâti détruit en 1994 hachures = équipements non relevés
Atelier Damas CEAA Villes Orientales écoles d’architecture Paris-Belleville et Versailles — Institut Français d’Etudes Arabes de Damas (IFEAD)

          LA RUE DE MIDAN. Mosquées-Madrasas-Mausolées-Cimetières-Hammams-Baykés

          
            [image: image]
          

          LEGENDE : tiretés = limite du parcellaire en 1930 pointillés = bâti détruit en 1994 hachures = équipements non relevés
Atelier Damas CEAA Villes Orientales écoles d’architecture Paris-Belleville et Versailles — Institut Français d’Etudes Arabes de Damas (IFEAD)

        

      

    

  images/img-OB-ifpo-7572-50-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7564-20-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7564-21-750x750.jpg
%,
Z
Z
Z

7






images/img-OB-ifpo-7572-51-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7572-56-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7564-26-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7572-57-750x750.jpg






images/img-OB-ifpo-7564-25-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7572-55-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7572-54-750x750.jpg
// ///





images/img-OB-ifpo-7564-23-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7564-24-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7572-52-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7564-22-750x750.jpg
7





images/img-OB-ifpo-7572-53-750x750.jpg
T

) | [1]






images/img-OB-ifpo-7558-11-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7558-10-750x750.jpg
flot A D D a -
b e
ilot B





images/img-OB-ifpo-7564-17-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7563-2-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7563-3-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7564-27-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7564-28-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7568-1-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7563-4-750x750.jpg
[t

et 1 1|

i L

i






images/img-OB-ifpo-7564-29-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7564-18-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7558-12-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7558-13-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7564-19-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7563-1-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7568-8-750x750.jpg
Coupes longitudinales. Coupes tansverales,

Arc simple

S0 DO

i 7 T 7. VT, Z
Réduction de la premiére Réduction de la derniére Are double.
trame srame.

150

Fagade






images/img-OB-ifpo-7569-10-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7572-60-750x750.jpg






images/img-OB-ifpo-7568-7-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7568-9-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7572-41-750x750.jpg
i






images/img-OB-ifpo-7572-40-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7568-3-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7572-45-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7568-2-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7569-11-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7572-46-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7569-2-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7569-1-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7572-44-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7568-4-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7568-5-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7572-43-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7568-6-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7572-42-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7569-9-750x750.jpg
),








images/img-OB-ifpo-7569-3-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7555-1-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7569-4-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7572-47-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7572-49-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7569-5-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7572-48-750x750.jpg
=y






images/img-OB-ifpo-7569-7-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7569-6-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7569-8-750x750.jpg






images/img-OB-ifpo-7565-15-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7572-30-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7565-13-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7565-17-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7558-4-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7565-11-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7565-19-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7572-34-750x750.jpg







images/img-OB-ifpo-7558-6-750x750.jpg
Schéma

=

Exemple : dans le quartier Mousli






images/img-OB-ifpo-7565-9-750x750.jpg
N





images/cover.jpg
INSTITUT FRANCAIS DE DAMAS

LE MIDAN

Actualité d'un faubourg ancien de Damas

Sous la direction de

Yves ROUJON & Luc VILAN

Atelier Damas CEAA Villes Orientales
Ecoles d'Architecture Paris-Belleville et Versailles

1997





images/img-OB-ifpo-7572-32-750x750.jpg






images/img-OB-ifpo-7558-2-750x750.jpg
La e du Midan® Les grandes voies nora-sud* Liaisons est-onest*






images/img-OB-ifpo-7568-11-750x750.jpg
102m2 144 m2 138 m2 144 m2 162 m2

180 m2 200 m2





images/img-OB-ifpo-7567-3-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7572-8-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7567-1-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7561-43-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7561-11-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7561-41-750x750.jpg
B3






images/img-OB-ifpo-7564-30-750x750.jpg
Schéma Lxemple : mosquée al-Karimi (20)

Joon v,

]






images/img-OB-ifpo-7561-19-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7564-32-750x750.jpg
Exemple : mosquée al-Qurachi (12) Schéma






images/img-OB-ifpo-7563-7-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7572-2-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7564-15-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7563-5-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7564-5-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7572-6-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7561-13-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7564-36-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7561-15-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7561-36-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7564-1-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7564-13-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7561-17-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7564-34-750x750.jpg
Schéma






images/img-OB-ifpo-7564-3-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7564-11-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7572-4-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7561-38-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7559-4-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7559-6-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7565-1-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7564-7-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7565-7-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7572-15-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7572-36-750x750.jpg
QWY IDNWNY §

J

rue Khaled ibn al-Walid

N






images/img-OB-ifpo-7572-38-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7565-20-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7565-5-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7572-59-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7558-8-750x750.jpg
ORGANISATION DES VOIES

DISTRIBUTION PARCELLAIRE

Exemple :
Souk al-
Midan
(Est)

Gl

=
Schéma





images/img-OB-ifpo-7564-9-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7572-19-750x750.jpg
Etat 1994

R

1]

Etat 1930





images/img-OB-ifpo-7559-2-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7572-17-750x750.jpg
!
Etat 1930 Etat 1994





images/img-OB-ifpo-7565-3-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7561-4-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7561-5-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7566-1-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7566-3-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7561-2-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7561-6-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7561-29-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7566-2-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7566-6-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7572-12-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7566-7-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7561-3-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7572-13-750x750.jpg
o

;n-g< J.

T

l
\

1Tl






images/img-OB-ifpo-7572-14-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7566-8-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7561-24-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7561-26-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7561-25-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7575-1-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7561-28-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7561-8-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7561-9-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7572-11-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7566-5-750x750.jpg
Y






images/img-OB-ifpo-7561-7-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7572-10-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7561-27-750x750.jpg






images/img-OB-ifpo-7566-4-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7561-23-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7561-34-750x750.jpg
mp:
1






images/img-OB-ifpo-7561-33-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7566-9-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7561-22-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7561-21-750x750.jpg
iwan






images/img-OB-ifpo-7561-32-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7561-20-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7561-31-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7557-1-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7561-30-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7572-23-750x750.jpg
Etat 1930

Profil 3





images/img-OB-ifpo-7572-24-750x750.jpg





images/logos/openedition-books_300dpi.png
OpenEdit

© books






images/img-OB-ifpo-7572-22-750x750.jpg
7

Profit 2





images/img-OB-ifpo-7572-21-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7572-20-750x750.jpg
5 J/
&WA

VST T ] s B e ﬁ\w
ST 77 i Il et <
ST e ISR
\,, L A &cw.,,‘w






images/img-OB-ifpo-7560-2-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7560-4-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7560-1-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7560-5-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7575-2-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7575-4-750x750.jpg
Ao de Bt s Mol






images/img-OB-ifpo-7560-3-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7575-3-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7572-26-750x750.jpg
Etat 1930





images/img-OB-ifpo-7572-25-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7572-27-750x750.jpg
/‘%/4

i

Etat 1994





images/img-OB-ifpo-7565-10-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7560-6-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7561-1-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7572-29-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7572-28-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7565-16-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7558-1-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7558-3-750x750.jpg
ml
Légende

P woorescences
e






images/img-OB-ifpo-7565-14-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7565-18-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7565-12-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7558-5-750x750.jpg
ORGANISATION DES VOIES DISTRIBUTION PARCELLAIRE E ‘
Schéma

Exemple : lotissement de Souk al-Midan






images/img-OB-ifpo-7558-7-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7572-35-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7565-8-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7568-10-750x750.jpg
22 m2 40m2 49 m2 55m2 88 m2





images/img-OB-ifpo-7568-12-750x750.jpg
528 m2

504 m2

300 m2





images/img-OB-ifpo-7572-33-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7572-31-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7567-4-750x750.jpg






images/img-OB-ifpo-7572-9-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7567-2-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7561-12-750x750.jpg
ll|llil:

e 1
] RN
. T aud -
i
el | B ERET
iz | el [






images/img-OB-ifpo-7561-44-750x750.jpg






images/img-OB-ifpo-7561-10-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7561-40-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7561-42-750x750.jpg






images/img-OB-ifpo-7564-31-750x750.jpg
Schéma Exemple : mosquée Manjak (15)

/\\\ e Y

N






images/img-OB-ifpo-7563-8-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7564-10-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7563-6-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7572-1-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7564-16-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7564-37-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7561-14-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7572-5-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7572-7-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7561-35-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7564-4-750x750.jpg
9

*cadastre partiellement actualisé






images/img-OB-ifpo-7564-14-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7561-18-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7564-35-750x750.jpg
Exemple : mosquée al-Jounayd (14) Schéma






images/img-OB-ifpo-7572-3-750x750.jpg
Exemple 3
Coupe /A
Coupe 3/C

N\ NN

=

Coupe 21C

Exemple 2

FFES

Exemple |
Coupe I7A
Coupe 1/8






images/img-OB-ifpo-7561-37-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7561-39-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7561-16-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7564-33-750x750.jpg
Schéma
¥ R
N %






images/img-OB-ifpo-7564-2-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7564-12-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7565-2-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7559-1-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7559-5-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7564-6-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7572-58-750x750.jpg
Joura

cre






images/img-OB-ifpo-7572-16-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7558-9-750x750.jpg
=

Schéma

Exemple
lotissement
d'Hakié






images/img-OB-ifpo-7565-6-750x750.jpg
7 J
3// .

7
=






images/img-OB-ifpo-7571-1-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7564-8-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7572-37-750x750.jpg
|

i v





images/img-OB-ifpo-7565-4-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7572-18-750x750.jpg





images/img-OB-ifpo-7559-3-750x750.jpg
Uiy EEFLE,IH L






images/img-OB-ifpo-7572-39-750x750.jpg





